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SIRACEDPC 
Prévention 
Arrêté n° 200729-19 du 29/01/07 ARRÊTE RELATIF AU D EBROUSSAILLEMENT ET AU MAINTIEN EN ETAT DEBROUSSAILLE 
DES ESPACES SENSIBLES AUX INCENDIES DE FORET 

 
PREFECTURE DE LA REGION PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR 

PREFECTURE DES BOUCHES-DU-RHONE 
 

 
SERVICE  INTERMINISTERIEL REGIONAL 
DES AFFAIRES CIVILES ET ECONOMIQUES 
DE DEFENSE ET DE LA PROTECTION CIVILE 
 

n°163 
 
 
ARRÊTE RELATIF AU DEBROUSSAILLEMENT ET AU MAINTIEN EN ETAT 
DEBROUSSAILLE DES ESPACES SENSIBLES AUX INCENDIES DE FORET 

 
LE PREFET DE LA REGION PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 

PREFET DES BOUCHES DU RHONE 
OFFICIER DE LA LEGION D’HONNEUR 

 

 

 

 

VU les articles L.2211-1 à L.2216-3 du code général des collectivités territoriales, 
 

VU les articles L.321-5-3, L.321-6, L.322-1-1, L.322-3 à L.322-8, L322-9-1 et L.322-
9-2 du code forestier, 

 

VU les articles R.321-6, R.322-1, R.322-2, R.322-5, R.322-5-1, R.322-6, R.322-6-3, 
R.322-6-4  

et R.322-7 du code forestier, 

 

VU l’avis de la sous-commission départementale pour la sécurité contre les risques 
d’incendie de forêt, lande, maquis et garrigue, en date du 12 janvier 2007, 
 

SUR proposition du directeur départemental de l’agriculture et de la forêt des 
Bouches-du-Rhône, 
 

 

 

ARRÊTE 
 

 

ARTICLE 1 : Abrogation. 
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Le présent arrêté abroge et se substitue à l’arrêté préfectoral n° 1000 du 19 mai 

2004 relatif au débroussaillement et au maintien en état débroussaillé des espaces 

sensibles du département. 

 

 

 

ARTICLE 2 : Rappel de l'article L.322-3 du code forestier. 
 

 Loi n° 85-1273 du 4 décembre 1985 art. 65, 

 Loi n° 92-613 du 6 juillet 1992 art. 5, 

 Loi n° 2001-602 du 9 juillet 2001 art. 33, 

 Ordonnance n° 2004-632 du 1 juillet 2004 art. 53 V, 

 Ordonnance n° 2005-1527 du 8 décembre 2005 art. 35 I en vigueur le 1er 

juillet 2007. 

 

Dans les communes où se trouvent des bois classés en application de l’article L.321-1 

ou inclus dans les massifs forestiers mentionnés à l’article L.321-6, le 

débroussaillement et le maintien en état débroussaillé sont obligatoires sur les zones 

situées à moins de 200 mètres de terrains en nature de bois, forêts, landes, maquis, 

garrigue, plantations ou reboisements et répondant à l’une des situations suivantes : 

a) Abords des constructions, chantiers, travaux et installations de toute 

nature, sur une profondeur de cinquante mètres, ainsi que des voies privées y donnant 

accès, sur une profondeur de dix mètres de part et d’autre de la voie ; 

b) Terrains situés dans les zones urbaines délimitées par un plan d’occupation 

des sols rendu public ou approuvé, ou un document d’urbanisme en tenant lieu, dans le 
cas des communes non dotées d’un plan local d’urbanisme ou d’un document 

d’urbanisme en tenant lieu et dans les zones d’urbanisation diffuse, le représentant 

de l’Etat dans le département peut porter, après avis du conseil municipal et de la 

commission consultative départementale de sécurité et d’accessibilité et après 

information du public, l’obligation mentionnée au a au-delà de 50 mètres sans 

toutefois excéder 200 mètres ; 

c) Terrains servant d’assiette à l’une des opérations régies par les articles 

L.311-1, L.315-1 et L.322-2 du code de l’urbanisme (les ZAC, les secteurs de 
lotissement et les secteurs d’association foncière urbaine) ; 

d) Terrains mentionnés à l’article L.443-1 du code de l’urbanisme (les campings 
et les caravanings) ; 

e) Terrains situés dans les zones délimitées et spécifiquement définies comme 

devant être débroussaillées et maintenues en état débroussaillé en vue de la 

protection des constructions, par un plan de prévention des risques naturels 

prévisibles établi en application des articles L.562-1 à L.562-7 du code de 

l’environnement. Les travaux sont à la charge des propriétaires des constructions 

pour la protection desquelles la servitude est établie, ou de leurs ayants droit. 

Dans les cas mentionnés au a ci-dessus, les travaux sont à la charge du propriétaire 

des constructions, chantiers, travaux et installations et de ses ayants droit. 
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Dans les cas mentionnés aux b,c et d ci-dessus, les travaux sont à la charge du 

propriétaire du terrain et de ses ayants droit. 

 

Sans préjudice des dispositions de l'article L.2212-1 du code général des 

collectivités territoriales, le maire assure le contrôle de l'exécution des obligations 

du présent article. 

 

Le débroussaillement et le maintien en état débroussaillé des terrains concernés 

par les obligations résultant du présent article et de l'article L.322-1 peuvent être 

confiés à une association syndicale constituée conformément à l'ordonnance du 1er 

juillet 2004 précitée. 

 

 

 

 

 

ARTICLE 3 : Définitions. 
 
3.1 / Débroussaillement 
En application de l’article L.321-5-3 du code forestier, le débroussaillement a pour 

objectif de diminuer l’intensité et de limiter la propagation des incendies de forêts en 

créant une rupture dans la continuité du couvert végétal. 

 

Pour l’application du présent arrêté dans le département des Bouches-du-Rhône, on 

entend notamment par débroussaillement : 

 

� la destruction de la végétation herbacée et ligneuse basse au ras du sol, 

� l’élagage des arbres conservés jusqu’à une hauteur minimale de 2 mètres,  

� l’enlèvement des arbres morts, dépérissants ou dominés sans avenir, 

� l’enlèvement des arbres en densité excessive de façon à ce que chaque 

houppier soit distant d’un autre d’au minimum 2 mètres, 

� l’enlèvement des branches et des arbres situés à moins de 3 mètres d’un 

mur ou surplombant le toit d’une construction, 

� l’élimination des troncs, branches et broussailles par broyage, évacuation ou 

brûlage dans le strict respect des règles relatives à l’emploi du feu. 

 

L’opération de débroussaillement ne vise pas à faire disparaître l’état boisé, 

mais doit au contraire : 

� permettre un développement harmonieux (normal) des boisements 

concernés et leur installation là où ils ne sont pas encore constitués 

(garrigues boisées et garrigues), 

� laisser subsister suffisamment de semis et de jeunes arbres de 

manière à constituer ultérieurement un peuplement complet. 
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Dans la mesure où l’étage arboré est peu dense, des îlots de végétation 

arborée et/ou buissonnante pourront être maintenus afin de préserver la 

richesse biologique ou un paysage attractif. Ces îlots entretenus devront avoir 

une surface inférieure à 100 mètres carrés, être distants d’au moins 5 mètres 

l’un de l’autre et ne pas couvrir une surface supérieure à la moitié de la surface 

à débroussailler, afin de garantir, en cas d'incendie, la sécurité et 

l'intervention des personnels chargés des secours. 

 

Dans le cas des plantations d’alignement, l’opération de débroussaillement doit 

permettre d’éviter la propagation de l’incendie aux espaces naturels. 

 

Le maintien en état débroussaillé signifie que les conditions ci-dessus sont 

remplies et que la végétation ligneuse ne dépasse pas 30 à 40 cm de hauteur. 

 

3.2 / Espaces sensibles aux incendies de forêt 
 

Pour l’application du débroussaillement dans le département des Bouches-du-Rhône, 

on considère comme espaces sensibles aux incendies de forêt : 

 

 

 

 

 

3.2.1 / En zones naturelles : 

 

� les massifs forestiers (entités géographiques formant un ensemble forestier 
cohérent et continu constitué des terrains en nature de bois, forêts, landes, 

maquis, garrigues, plantations ou reboisements), 

� les  zones situées à moins de 200 mètres des massifs forestiers,  
 

3.2.2 / En zones urbanisées : 

 

� les terrains en nature de bois, forêts, landes, maquis, garrigues, plantations ou 

reboisements, particulièrement exposés au feu de forêt. 
 

� les zones situées à moins de 200 mètres de ceux-ci. 
 

La cartographie qui délimite les espaces sensibles aux incendies de forêts sur lesquels 

s’appliquent les dispositions du présent arrêté est jointe en annexe 1  
 

3.3 / Espaces à faible risque vis à vis du danger d’incendie de forêt 
 

Ils comprennent des formations naturelles présentant des caractéristiques 

particulières : faible surface, éloignement des zones habitées, faible pression de feu, 

voire faible inflammabilité. 
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3.4 / Aléa feu de forêt 
 

Les différents niveaux d’aléa feu de forêt (Faible, Moyen, Fort) déterminent, dans 

les espaces sensibles aux incendies de forêt, des espaces à partir desquels les enjeux 

d’une éclosion de feu et/ou dans lesquels la période de retour des incendies sont 

faibles, moyens ou forts. 

 

En l'absence de documents opposables aux tiers, définissant les niveaux d'aléa feu de 

forêt à l'échelle d'un massif forestier (déclinaison du plan départemental de 

protection des forêts contre les incendies à l'échelle du massif forestier) ou d'une 

commune au titre du plan de prévention du risque naturel incendie de forêt (PPRif), 

c'est la cartographie de l'aléa feu de forêt élaborée pour le département à l'échelle 

1/100.000, diffusée dans le cadre du dossier départemental des risques majeurs 

(DDRM) et annexée au présent arrêté (Annexe 2) qui fera référence. 
 

3.5 / Propriétaires et ayants droit 
 

Au titre de l’application du présent arrêté, on entend par ayants droit : 

� Les ascendants et les descendants des propriétaires des terrains. 

� Les locataires lorsqu’il s’agit du maintien en état débroussaillé ou lorsque 

l’obligation légale de débroussaillement fait l’objet d’une disposition 

particulière du bail de location. 

� Les concessionnaires des voies ouvertes à la circulation générale. 

 

 

ARTICLE 4 : Dispositions générales. 
 

Dans les espaces sensibles aux incendies de forêt définis au 3.2 ci-dessus, le 

débroussaillement et le maintien en état débroussaillé sont obligatoires dans les 

conditions des articles L322-3 à L322-4 du code forestier. 

 

Dans les espaces à faible risque vis à vis du danger feu de forêt définis au 3.3 ci-

dessus, les propriétaires de constructions, chantiers, travaux et installations de 

toute nature, sont exonérés de l'obligation de débroussaillement. 

 

 

ARTICLE 5 : Dispositions particulières applicables dans les espaces sensibles 
 

5.1/ Exploitation forestière 
 
Après exploitation forestière, le propriétaire ou ses ayants droit devront nettoyer 

les coupes des rémanents et branchages. Cette opération consiste dans le 

démantèlement des houppiers en brins inférieurs à 2 mètres et à leur dispersion sur 

le parterre de la coupe. 
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5.2 / Voies ouvertes à la circulation publique 
 
L’obligation de débroussaillement sur une largeur qui ne peut excéder 20 mètres de part et d’autre 
de la voie, est modulée selon le niveau de l’aléa feu de forêt (faible, moyen ou fort). 
 
5.2.1 / Dans la zone d’aléa faible : 

• Autoroutes, routes nationales et départementales : débroussaillement sur une largeur 
minimale de 5 mètres de part et d’autre de leur emprise technique (bord de voie). 

• Autres voies de circulation : à minima entretien courant des abords de la voie. 
 
5.2.2 / Dans la zone d’aléa moyen : 

• Autoroutes, routes nationales et départementales : débroussaillement sur une largeur 
minimale de 10 mètres de part et d’autre de leur emprise technique (bord de voie). 

• Autres voies de circulation : débroussaillement sur une largeur minimale de 5 mètres de 
part et d’autre de leur emprise technique (bord de voie). 

 
5.2.3 / Dans la zone d’aléa fort : 

• Autoroutes, routes nationales et départementales : débroussaillement sur une largeur de 
20 mètres de part et d’autre de leur emprise technique (bord de voie). 

• Autres voies de circulation : débroussaillement sur une largeur minimale de 10 mètres de 
part et d’autre de leur emprise technique (bord de voie). 

 
Sur les tronçons de voie présentant des garanties particulières (bandes, cunettes et  bordures anti-
mégots, …) ou une configuration susceptible d’empêcher un départ de feu (talus rocheux à forte 
déclivité, ouvrages maçonnés, installations hydrauliques, …) les conditions prescrites dans la zone 
d’aléa faible s’appliquent quel que soit le niveau d’aléa. 
 
5.3 / Voies ferrées 
 
L’obligation de débroussaillement sur une largeur q ui ne peut excéder 20 mètres de 
part et d’autre de la voie, est modulée selon le ni veau de l’aléa (faible, moyen ou 
fort). 
 
5.3.1 / Dans la zone d’aléa faible : 

A minima, entretien courant des abords de la voie 
 
5.3.2 / Dans la zone d’aléa moyen :  

Débroussaillement sur une largeur minimale de 5 mètres de part et d’autre de la voie (à partir 
de ses bords extérieurs) 

 
5.3.3 / Dans la zone d’aléa fort : 

Débroussaillement sur une largeur minimale de 7 mètres de part et d’autre de la voie (à partir de ses bords extérieurs) 

 
Sur les tronçons de voie présentant une configuration susceptible d’empêcher un départ de feu (talus 
rocheux à forte déclivité, ouvrages maçonnés, …), les conditions prescrites dans la zone d’aléa 
faible s’appliquent quel que soit le niveau d’aléa. 
 
5.4 / Lignes électriques 
 
L’obligation de débroussaillement incombe au transp orteur ou au distributeur 
d'énergie électrique exploitant des lignes aérienne s : 

• EDF pour les lignes à basse tension (BT) et haute tension de catégorie A (HTA) d'une 
tension inférieure à 50 kV ; 
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• RTE pour les lignes à haute tension de catégorie B (HTB) d'une tension égale 
ou supérieure à 50 kV 

 
Pour les lignes électriques à haute tension égale ou supérieure à 50 kV (lignes HTB) le 
débroussaillement aux abords des pylônes relève du a) de l’article L322-3 du code forestier. 
 
Pour les autres lignes électriques, l’obligation de débroussaillement est modulée selon la nature des 
lignes électriques et le niveau de l’aléa feu de forêt. 
 
5.4.1 / Dans la zone d’aléa faible : 

Entretien courant sous et au voisinage des lignes. 
 
5.4.2 / Dans la zone d’aléa moyen :  

• Lignes à basse tension (inférieures à 1 kV) : 
Débroussaillement à 10 mètres de part et d’autre de l’axe de la ligne et à 20 mètres autour des 
poteaux. Le remplacement des lignes aériennes basse tension à conducteurs nus par des lignes 
aériennes en conducteurs isolés ou par des lignes enterrées devra être réalisé dans un délai de dix 
ans à compter du 04 juin 2004, date de publication de l'arrêté préfectoral n° 1000 du 19 mai 2004 
ayant prescrit cette obligation. 
• Lignes à haute tension de catégorie A (supérieure ou égale à 1 kV et inférieure à 50 kV) : 
Débroussaillement à 5 mètres de part et d’autre de l’axe de la ligne et à 10 mètres autour des 
poteaux et pylônes. 

 
5.4.3 / Dans la zone d’aléa fort : 

• Lignes à basse tension (inférieures à 1 kV) : 
Débroussaillement à 20 mètres de part et d’autre de l’axe de la ligne et à 50 mètres autour des 
poteaux. Le remplacement des lignes aériennes basse tension à conducteurs nus par des lignes 
aériennes en conducteurs isolés ou par des lignes enterrées devra être réalisé dans un délai de 
cinq ans à compter du 04 juin 2004, date de publication de l'arrêté préfectoral n° 1000 du 19 
mai 2004 ayant prescrit cette obligation. 
 
• Lignes à haute tension de catégorie A (supérieure ou égale à 1 kV et inférieure à 50 kV): 
Débroussaillement à 10 mètres de part et d’autre de l’axe de la ligne et à 20 mètres autour des 
poteaux et pylônes. 

 
 

ARTICLE 6 : Sanctions. 
 
Les infractions à l’obligation de débroussaillement ou de maintien en état débroussaillé prescrite par 
le présent arrêté sont passibles des sanctions prévues par les articles L.322-4, L.322-9-1, L.322-9-2 
et R.322-5-1. 
 
 
ARTICLE 7  : Mise en œuvre. 
 
Le Préfet délégué pour la Sécurité et la Défense, l e Secrétaire Général de la 
Préfecture des Bouches-du-Rhône, le sous-préfet, Di recteur de Cabinet, les sous-
préfets d’arrondissements d’Aix-en-Provence, Arles et Istres, les Maires du 
département, le Directeur Départemental de la Sécur ité Publique, le Colonel 
commandant le Groupement de Gendarmerie des Bouches -du-Rhône, le Directeur 
Régional des Douanes de Provence, le Directeur Dépa rtemental de l’Agriculture et 
de la Forêt, le Directeur Départemental des Service s d’Incendie et de Secours, le 
Commandant du Bataillon des Marins-pompiers de Mars eille, le Directeur du 
Service Interministériel Régional des Affaires Civi les et Economiques de Défense et 
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de la Protection Civile, et le Directeur de l’agenc e interdépartementale Bouches-du-
Rhône–Vaucluse de l’Office National des Forêts, son t chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécution du présent arrêté qui sera  publié au recueil des actes 
administratifs. 
 

Fait à Marseille le 29 janvier 2007, 
Signé le Préfet, Christian FREMONT 
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1 LE CONTEXTE DE L’ETUDE 
La commune d’Aureille comme de nombreuses autres communes du flanc méridional des Alpilles a fait l’objet ces 

30 dernières années d’un développement important,  qui s’est traduit par un étalement urbain en direction des 

reliefs collinéens sous la forme d’un habitat pavillonnaire diffus. La population a progressé fortement de 835 

habitants en 1982 à plus de 1500 aujourd’hui. 

Aureille s’est engagé dans la révision de son POS et le passage en PLU. La procédure est en cours. Son territoire, 

notamment sa zone urbanisée, est potentiellement impactée par les inondations provenant des gaudres qui 

dominent et parfois traversent le village. Le projet de développement urbain implique donc une connaissance 

approfondie de cet aléa pour envisager la poursuite de l’urbanisation. Cette étude et cartographie des zones 

inondables s’inscrit dans ce projet d’amélioration des connaissances en vue notamment d’une intégration optimale 

de cette problématique dans le futur document d’urbanisme. 

2 LE CADRE GEOGRAPHIQUE 
Aureille  est une petite commune des Bouches du Rhône (1544 habitants au recensement de 2012). Elle est reliée 

via la D25A par la D17 aux principales communes environnantes Mouriès à l’Ouest et Eyguières à l’Est également 

par la D17. On peut enfin rejoindre Eygalières de l’autre côté des Alpilles via la RD25. 

Ce petit village se situe sur le piémont méridional du massif des 

Alpilles et légèrement en surplomb de la plaine de la Crau. Le vieux 

village est adossé aux pentes d’une petite colline. Ce territoire est 

traversé par un réseau hydrographique relativement dense avec le 

gaudre d’Aureille mais aussi plusieurs autres gaudres qui descendent 

du flanc du massif des Alpilles au Nord. Ces gaudres sont de petits 

vallats,  cours d’eau à régime intermittent, aux bassins versants de 

faible étendue n’ayant pu développer que des plaines alluviales 

réduites et cela d’autant plus qu’elles s’inscrivent dans un contexte 

géologique à dominante de formations calcaires résistantes à 

l’érosion, entrecoupées de formations marneuses et gréseuses plus 

tendres. L’ensemble de ces écoulements finissent par atteindre 

finalement la plaine de la Crau via différents canaux le marais des 

Baux. 

 

 

 

 

Figure 1: Le réseau hydrographique principal 

 

3 LE CADRE GEOLOGIQUE 

3.1 Le massif des Alpilles 
Il s'agit d'une structure polyphasée, mise en place, dans un premier temps à l'Eocène, sous forme de plis réguliers, 

et réactivée, dans un deuxième temps, au Miocène supérieur. C'est cette réactivation récente qui est à l'origine des 

formes du relief actuelles. Ce massif se présente sous la forme d’une structure anticlinale, formée essentiellement 

dans sa partie médiane de calcaires du Secondaire présentant des faciès très différents. Sur le secteur d’étude, le 

versant nord des Alpilles qui surplombe le village est constitué par les calcaires du Crétacé moyen qui sont des 

calcaires compacts en gros bancs, parfois argileux et par des calcaires marneux. La partie ouest (de Saint-Étienne-

du-Grès à Aureille) est composée dans sa grande majorité de calcaire du Crétacé moyen. La zone orientale 

Canal de la vallée des Baux 
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(d'Aureille à Orgon) est constituée de calcaire du début du Crétacé : calcaire urgonien en référence à la ville d'Orgon. 

Il est parfois très épais (plus de 500 m dans cette partie des Alpilles).Quelques filons de bauxite apparaissent en 

bordure de ces formations. 

3.2 Le piémont sud des Alpilles 
Le village d’Aureille repose à l’Ouest sur  un vaste piémont constitué de marnes éocène supérieur et sur lequel pointe 

quelques bombements rocheux  à base de calcaire. A l’est, se développe un large épandage d’éboulis, des brèches 

cryoclastiques du Quaternaire depuis le pied du chainon des Pies jusqu’à la D 12 au sud. 

3.3 La plaine de la Crau  
La Crau constitue une unité singulière dans les paysages accidentés de la Basse Provence. C'est une vaste plaine 

caillouteuse, de forme triangulaire, qui s'étend entre les Alpilles et l'étang de Berre, puis disparait sous la Camargue, 

en bordure des marais du Rhône. Les cailloutis ont été déposés par la Durance au cours du Pliocène supérieur et 

pendant la plus grande partie du Pléistocène. AU droit de la commune d’Aureille on peut distinguer trois unités 

géologiques distinctes : 

 La vielle Crau, au sud du piémont  qui est constituées d’alluvions quaternaire à base  de cailloutis, à passées 

marneuses, de teinte générale ocre-jaune, à galets calcaires subalpins impressionnés et smectite largement 

dominante. Cette terrasse ancienne est recouverte par un sol rubéfié, peu épais et fréquemment cryoturbé. 

L'épaisseur des alluvions de cette vieille Crau est variable et atteint 10 m sur Aureille. 

 La jeune Crau, tout au sud, est constituée de cailloutis, à matrice sablo-silteuse, de teinte générale grise, à 

galets de calcaires mésozoïques et illite dominant, sont riches en roches endogènes. Ces associations sont 

identiques à celles des alluvions actuelles de la Durance. 

 Le fossé de Meyrol est une zone marécageuse drainé par ce petit cours d’eau, il sépare la vieille Crau de la 

jeune Crau. Ce fossé marécageux recouvert de limons et de sables.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : La géologie 

Piémont des Alpilles 

La Vieille Crau 

La jeune Crau 
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4 LE CADRE GEOMORPHOLOGIQUE 

4.1 Les grandes unités géomorphologiques de la commune 
Sur la commune d’Aureille et son environnement proche, on distingue plusieurs grandes unités géomorphologiques 

qui structurent l’organisation géographique du secteur, son fonctionnement notamment en lien avec la géologie 

évoqué ci-dessus. 

 Le relief des Alpilles 
Au Nord du village, apparait les premiers contreforts du versant méridionaux du massif des Alpilles. On peut 

observer trois ensembles géomorphologiques distincts : 

 A l’est, le relief est plus marqué par deux crêtes parallèles et aigues, de direction est/ouest (les Civadières au 

nord et les Opiès au sud). Ces crêtes oscillent entre 350 et 400m NGF. Le flanc des versants est incisé par 

des ravins très étroits et profonds  (exemple : le vallon sud sur Aureille). En contre bas de ces crêtes, on 

observe plusieurs collines isolées  (le Clapes, le mont Mazette) qui s’étirent généralement du Nord au Sud à 

l’exception de la colline au-dessus du village qui s’étire d’est en ouest. Ces collines sont de plus faible 

altitude, inférieures à 250mNGF, les pentes des versants sont plus douces. Aucun ravin constitué ne vient 

drainer les versants. 

 A l’Ouest de la commune, le relief est beaucoup plus tourmenté avec deux grandes crêtes principales d’axe 

Nord/sud  qui sépare le vallon d’Aureille à l’est de celui de l’Amandier à l’Ouest. Ces crêtes culminent entre 

250 et 350 m NGF environ. Du flanc de ces crêtes, émergent de nombreux vallons étroits et profonds qui 

alimentent le bassin versant des deux principaux vallons. Il s’agit dans tous les cas de ravins à écoulement 

épisodique.  Le vallon des Amandier rejoint le gaudre d’Aureille plus au sud au niveau du bassin de la Julière. 

 Le gaudre d’Aureille et sa petite vallée dans sa section la plus amont représente la séparation entre les deux 

unités présentées précédemment. Le gaudre prend sa source sur le flanc nord de la crête de la Civadière à 

proximité immédiate de la source du fossé Meyrol. Il traverse en gorge les balmes du Larron avant de 

rejoindre le village qu’il traverse également. 

 Le piémont méridional des Alpilles 

Le piémont des Alpilles correspond à un vaste replat incliné vers le Sud en pied du massif des Alpilles. Son altitude 

oscille entre 150mNGF et 100m NGF. Il se développe pour l'essentiel sur les matériaux d'accumulation épais 

provenant du démantèlement des Alpilles. Ce piémont se présente à l’Est sous la forme d’un vaste glacis à pente 

douce qui s’appuie en pied du Grand Brahis. Il s’étale sur près de 2km. Au sud, ce glacis est fermé par la terrasse de 

la vieille Crau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : le glacis au pied du Grand Brahis 

 

A l’ouest, la configuration géomorphologique change. On observe sur le piémont une topographie plus tourmentée 

avec la présence de plusieurs petites collines (le Pérussas, etc.) 

Grand Brahis 
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Figure 4 : profil altimétrique du piémont à l’Ouest (les Sorbières, la Julière). 

 

 La plaine de la Crau  
La plaine de la Crau se trouve en contrebas du village d’Aureille. Au sein de cette plaine, trois unités 

géomorphologique se distinguent : 

 La vieille Crau (ou Crau d’Arles) qui correspond à un ancien épandage d’alluvions de la Durance. Au nord, le 

rebord de cette terrasse domine le lit du gaudre de près de 8m de haut. La terrasse s’incline vers le sud en 

pente douce jusqu’à rejoindre le fossé de Meyrol.  Elle est drainée par le canal du Mas Neuf.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : profil altimétrique  Nord/sud de la Vieille Crau  

 Le fossé de Meyrol constitue l’unité morphologique de séparation entre la Vieille Crau au Nord et la jeune 

Crau (ou Crau du Luquier) au sud. D’une largeur moyenne de 600m environ, ce fossé à fond plat draine les 

eaux qui s’écoulent sur la Vieille Crau.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : profil altimétrique  Nord/sud au droit du fossé de Meyrol  

Le Fossé de Meyrol 
La Jeune Crau 

Perussas 

Gaudre 

d’Aureille

t 
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 La Jeune Crau correspond à un épandage alluvial plus récent de la Durance. Ce dépôt se présente sous la 

forme d’une terrasse d’alluvions de faible épaisseur, 10 m environ. Elle s’étend sur une vaste surface, elle 

correspond à l’extrémité sud de la commune d’Aureille dans le secteur de la Calanque. Tout ce secteur est 

sillonné par un réseau dense de fossé d’irrigation. Cette terrasse est particulièrement plate. L’altitude 

moyenne est de 60m. La différence de dénivelé avec le fossé de Meyrol est atténué de l’ordre du mètre tout 

au plus. 

4.2 Les unités hydrographiques 
On recense plusieurs petits cours d’eau qui traversent la commune: 

 Le gaudre d’Aureille, le cours d’eau principal, qui descend des Alpilles, traverse le village avec de rejoindre 

le marais des Baux via le gaudre du Mas Neuf. L s’écoule sur un linéaire de 6100m environ sur la commune 

d’Aureille depuis sa source au Civadières à la limite communale à l’Ouest. Dans la partie amont, la pente du 

gaudre est soutenue et s’apparente à celle d’un torrent avec une pente de l’ordre de 14%. En aval des Balmes 

du Larron, la rupture du profil en long est significative. La pente s’adoucit très nettement est passe à 2.3%. 

Sur son parcours, le lit mineur décrit de légères sinuosités surtout en amont du village. En moyenne, la 

largeur du lit est de 15m environ. Dans la traversée urbaine du village, le lit a une forme beaucoup plus 

rectiligne et chenalisée. Le lit longe l’avenue des Alpilles et se présente sous la forme d’un chenal maçonné 

dans la traversée urbaine. 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : profil en long du gaudre d’Aureille   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : le lit chenalisé du Gaudre d'Aureille en amont du village 
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Figure 9 : le lit artificialisé du gaudre d’Aureille dans la traversée urbaine 

En aval du village, le gaudre longe la D25A, au pied de quelques maisons. II se présente sous la forme d’un 

chenal trapézoïdal rectiligne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : le lit trapézoïdal du gaudre d’Aureille dans la traversée  urbaine aval 
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A partir du franchissement de la C24A, le gaudre longe la route de Mouriès. Il retrouve un caractère plus 

naturel. Le lit est souvent encombré par la végétation et souligné parfois par un liseré dense de cannes de 

Provence. Sur ce tronçon aval, le cours d’eau retrouve sa sinuosité.  

 

Figure 11 : le lit plus naturel du Gaudre d’Aureille en aval du village le long du C 24A 

 Sur la rive droite du gaudre d’Aureille, on distingue plusieurs petits vallons qui descendent des massifs. Deux 

d’entre eux se trouvent dans le secteur des Baranques. Le plus amont vient rejoindre le gaudre d’Aureille en 

amont immédiat du village tandis que celui à l’aval, au débouché du massif n’est plus apparent. Toutefois, 

les photographies aériennes permettent de retrouver son tracé. Il longeait le sud du chemin des Baranques 

puis emprunté l’actuelle rue des genêts. Il rejoignait le gaudre d’Aureille au croisement de l’avenue des 

Alpilles avec la rue du Bâtiment et le chemin des Estendous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12: l’identification du lit sur la photographie infrarouge de 1975 
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 Le vallon de l’amandier est également un gaudre 

affluent de celui d’Aureille. Il prend sa source dans le 

secteur du Fenouil. Dans ce massif, il est rejoint par 

de nombreux petits vallons secondaires (comme le 

vallon de Pélouze). Sur cette partie haute, 

l’ensemble des cours d’eau s’inscrit dans des vallées 

très encaissés et étroites, la pente longitudinale y 

est toujours forte (>à 10%). En aval du Roucas du 

Tossi, le vallon des amandiers rejoint le glacis en rive 

droite du gaudre d’Aureille. Il se présente sous la 

forme d’un cône alluvial estompé. Ce cône est 

surmonté de  deux petits chenaux  qui évacuent les 

écoulements provenant du bassin versant amont. 

Les chenaux rejoignent le fossé le long du chemin du 

pas de Clavier puis le fossé bifurque vers le sud et 

conflue dans le gaudre d’Aureille après avoir franchi 

la D24A en amont immédiat de la station 

d’épuration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13: le franchissement de la D24A par le ravin des Amandiers 

 

Figure 14 : le bassin versant du vallat de l’Amandier et localisation 
du cône alluvial aval. 
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 A l’extrémité Ouest de la commune, sur l’axe de la limite 

communale, on observe un ravin qui descend également du 

massif des Alpilles et vient rejoindre le gaudre d’Aureille sur la 

commune voisine de Mouriès. Il prend sa source à la côte 209 et 

s’écoule vers le sud sur une distance d’environ 1200m avant de 

quitter la commune au niveau du chemin du Pas de Clavier. Sa 

pente longitudinale est forte (+10%) sur l’ensemble de son 

parcours sur la commune d’Aureille. En amont du franchissement 

du GR653A, il s’inscrit dans un ravin très étroit tandis qu’à l’aval, à 

la faveur d’un changement de substrat géologique (plus tendre, la 

vallée s’élargit progressivement au niveau du lieu-dit « Pérussas » 

pour atteindre une soixantaine de mètres. 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : le bassin versant du vallat de 
Pérussas. 

 

 A l’est de la commune, un grand vallon est également identifiable 

dans le secteur des Tardieres. Il prend sa source au niveau de la Tour du Guet. Le gaudre contourne par le 

Nord le Grand Brahis puis oblique vers le sud au niveau du Mont Mazette. Il s’écoule ensuite dans un vallon 

à fond plat au niveau des Tardières. Au débouché du massif, sur le piémont, le gaudre a construit un vaste 

cône alluvial (sur le secteur du lieu-dit : vallon de St-Véran). L’axe du gaudre s’appuie sur le flanc Ouest du 

cône et passe au sud du village dans l’axe de la D 25b.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : le bassin versant du vallat de des Tardières –St-
Véran  et localisation du cône alluvial aval. 
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Comme le montre la photographie aérienne de 1930, le gaudre poursuivait sa route vers l’ouest dans un 

vaste vallon à fond plat recoupé par la D25 en contre bas des équipements sportifs actuels. Le vallon rejoint 

le gaudre d’Aureille  au niveau du croisement de la D25A et de la D24A. La confluence est aujourd’hui 

obstruée par la présence de la route et de plusieurs maisons pavillonnaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : la section aval du gaudre  des Tardières –St-Véran   

 

 Le fossé de Meyrol : Ce gaudre prend sa source sur la commune d’Eyguières dans le secteur des Civadières 

à proximité immédiate de la source du Gaudre d’Aureille. Il pénètre sur le territoire communal  en amont de 

la ferme de la Tapie. Il s’écoule au contact entre la Vieille Crau au Nord et la Jeune Crau. Il recoupe la 

commune d’Aureille d’Est en Ouest sur environ 2600m.Son profil longitudinal est très plat de même que son 

profil transversal. Les limites de la plaine alluviale sont particulièrement estompées. Cette limite est un peu 

plus marquée en rive droite.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : profil en travers du fossé de Meyrol   

 

Le Meyrol 
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Figure 19 : le Meyrol dans la traversée de la commune, souligné par la végétation   
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5 L’INONDABILITE SUR LA COMMUNE 

5.1 Détermination de l’inondabilité 
La cartographie des unités hydrogéomorphologiques permettant l’identification de la zone inondable des différents 

cours d’eau a été établie suivant le guide méthodologique : cartographie des zones inondables, Approche 

hydrogéomorphologique. 1996. Editions Villes et Territoires. METT-MATE. On trouvera dans ce guide un large 

développement sur les modalités techniques permettant l’identification des zones inondables par approche 

hydrogéomorphologique. Les principaux points à retenir sont qu’il existe divers critères observables sur le terrain 

permettent d'identifier les différentes unités géomorphologiques d'une plaine alluviale fonctionnelle  (suivant le 

schéma général ci-dessous) et de les délimiter entre elles et par rapport à l'encaissant : 

 La morphologie est le plus déterminant de ces critères. Son analyse permet d'interpréter la topographie et 

la micro-topographie du milieu alluvial ; elle porte sur les caractéristiques de surface de chaque unité, et sur 

les contacts entre unités. 

 Des critères secondaires (sédimentologie et occupation des sols) permettent de vérifier et de compléter 

l'analyse, en particulier en cas de doute, en multipliant les indices significatifs et concordants. Ainsi, la 

nature des formations superficielles constitutives de chaque unité résulte du fonctionnement hydraulique 

propre de celle-ci et constitue dans de nombreux cas un critère d'identification fiable. De même, 

l'occupation des sols, largement conditionnée par les caractéristiques pédologiques, hydrologiques et 

hydrogéologiques des unités, fournit des indices indirects pour l'identification de celles-ci. 

 

 

 

 

 

Figure 20 : Identification des unités 
spatiales homogènes modelées par les 
différentes crues et séparées par des 
discontinuités topographiques 

 

 

 

 

 

 

 

 L’inondabilité dans la traversée du massif des Alpilles  
 

Dans les sections amont des différentes gaudres, l’ensemble du fond de vallon est inondable. Les crues sont rares, 

mais lors des épisodes pluvieux l’ensemble du fond du vallon est mobilisé pour les écoulements. Les crues y sont 

toujours fortes avec des vitesses fortes et des hauteurs moyennes s’agissant de petits bassins versants. Les cours 

d’eaux sont encaissés dans un ravin profond et étroit, le plus souvent encombré par une végétation dense arbustive 

et arborée.  

L1 : lit mineur, incluant le lit d’étiage 

L2 : Lit moyen, fonctionnel pour les crues fréquentes 

L3 : Lit majeur, fonctionnel pour les crues rares à exceptionnelles 

T1 : Limites des crues non débordantes 

T2 : Limites du champ d’inondation des crues fréquentes 

T3 : Limites du champ d’inondation des crues exceptionnelles 
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Figure 21 : cartographie des zones inondables par approche hydrogéomorphologique (un atlas cartographique est fourni en annexe)



 

             Page 16 sur 50 

Mai  2016 ET-15048    Rapport d’études zone inondable Aureille 

 L’inondabilité sur le piémont des Alpilles 
La problématique inondation sur le piémont affecte essentiellement la plaine alluviale du gaudre d’Aureille dans la 

traversée urbaine de la commune. Il s’agit d’une plaine étroite avec une pente longitudinale encore soutenue à la 

sortie du massif des Alpilles. Les crues y sont rares mais quand elles surviennent, peuvent être violentes avec des 

hauteurs modérées et des vitesses significatives. Le lit mineur est relativement encaissé et contient les petites et 

moyennes crues. Par contre les crues exceptionnelles sont susceptibles de recouvrir l’ensemble du lit majeur. Ce 

dernier est de largeur réduite, il s’ouvre plus largement au droit des confluences avec les petits vallats transversaux. 

Au regard de l’urbanisation actuelle, deux secteurs urbains sont potentiellement affectés par les inondations :  

 Quelques maisons pavillonnaires en rive gauche du gaudre immédiatement en amont du lavoir.  

 La partie urbaine avec les maisons en bordure du gaudre depuis le lavoir et en contre bas  de la rue Neuve et 

le prolongement le long de la RD25A. 

La cartographie hydrogéomorphologique a également mis en évidence plusieurs autres zones inondables 

concernant plusieurs petits vallats. Pour un grand nombre d’entre eux, l’inondabilité ne représente pas un enjeu 

significatif dans la mesure où il s’agit de vallats naturels ou en partie agricole éloignés des zones urbanisées. On 

observe toutefois, au droit de la zone urbaine plusieurs petits vallats qui aujourd’hui sont urbanisés et pour lesquels 

un risque d’inondation existe. Cela concerne les vallats en rive droite du gaudre d’Aureille  au niveau de la rue des 

Genêts et du Mas de Conse. Les bassins versants sont très réduits et génèrent des écoulements limités. Toutefois 

au regard de l’imperméabilisation de la partie basse de ces vallats, des pentes, le risque d’inondation existe pour les 

habitations. Au regard de la configuration des sites, des profondes transformations des conditions d’écoulement, 

ce risque est limité et concerne surtout des problématiques de vitesse d’écoulement sur les voiries et 

ponctuellement des accumulations d’eaux dans les points bas (jardins, garages, etc.). En rive gauche, le centre 

ancien est pris écharpe par un petit vallon très réduit qui correspond probablement à un ancien bras d’un cône 

alluvial du bassin versant de Saint-Vérant. Ce vallon est aujourd’hui totalement urbanisé depuis le cimetière jusqu’à 

son raccordement avec le gaudre d’Aureille en contre bas des équipements sportifs. Au regard de la configuration 

du site, de taille très réduite du bassin versant, le risque d’inondation est très limité. Il s’apparente à un risque pluvial 

urbain. Les volumes d’eau et les vitesses d’écoulement lors des pluies intenses sont réduits. La problématique 

principale concerne dans ce cas-là concerne des vitesses d’écoulement potentiellement significatives  le long des 

voiries reprenant l’axe de la plus grande pente ‘chemin saint-pierre, avenue de la gare…).  

Le dernier secteur affecté par des crues potentielles se trouve au niveau du quartier des Plantiers d’en haut. Ce risque 

d’inondation est très peu perceptible dans la topographie actuelle compte tenu de la pente générale très douce, des 

transformations topographique du site. On observe néanmoins que ce quartier pour partie urbanisé se situe dans le 

fond d’un vallon en berceau très évasé. Ce vallon correspond à un axe d’écoulement provenant d’un cône alluvial du 

Saint-Vérant qui surplombe le site. La route de la gare (RD25b) emprunte à peu près l’axe de ce vallon. Ainsi les 

habitations du quartier à l’est de cette route peuvent être concernées par un risque d’inondation. Ce risque est très 

limité, l’essentiel du temps les écoulements du bassin versant de Saint-Véran n’atteignent pas cette zone. Les eaux 

s’infiltrent dans le sol avant d’atteindre ce secteur. 

 L’inondabilité sur la plaine  de la Crau 
Le secteur sud de la commune est traversé d’est en ouest par le fossé de Meyrol. Ce fossé correspond à une vaste 

gouttière naturelle qui draine les eaux provenant des Alpilles et plus particulièrement du secteur d’Eyguières. Cette 

gouttière à fond plat est occupée par un petit cours d’eau, un fossé qui a fait l’objet de multiples travaux anciens de 

rectification. Il se présente aujourd’hui sous la forme d’un canal rectiligne. Il est bordé au nord par un talus assez net 

de 2 à 3m de haut à faible déclivité. Ce talus représente la limite de la zone inondable sur cette rive droite. En rive 

gauche, la limite de la zone inondable est plus floue. Le raccordement avec la plaine de la Crau et le Coussouls est 

estompé. Lors des débordements, les eaux de crues peuvent s’étaler largement dans cette vaste zone plane. Les 

crues y sont toujours lentes, sans vitesse avec de très faible hauteur d’eau. On ne recense aucune zone habitée dans 

ce secteur inondable. On y observe quelques serres et hangars isolés. La ferme de la Tapie se trouve en léger 

surplomb de la zone inondable. 
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5.2 Détermination de la vulnérabilité aux inondations 

 La problématique des écoulements sur voirie 
Une attention particulière a été portée  aux écoulements superficiels sur les voiries et les modalités de 

raccordements avec les zones inondables. Suivant la pente, ces écoulements peuvent être particulièrement 

dangereux pour les passants et les véhicules légers. Cette analyse a été réalisée à partir des photographies 

aériennes, des éléments de topographies et des visites de terrain et à caractériser par classe de pente et de direction 

des écoulements, les voiries jouant le rôle d’axes d’écoulement lors des précipitations. On trouvera à la page 

suivante les principales voiries concernées.  

De par la densité urbaine et la configuration de la commune, on observe que plusieurs voiries drainent les eaux de 

ruissellement. Au droit du vieux village, quelques rues sont à forte pente et drainent les écoulements du versant qui 

le dominent. Néanmoins compte tenu de la surface de bassin versant considérée, les écoulements lors des pluies de 

grandes intensités sont modérées. La problématique concerne sutrout une mise en vitesse des écoulements. Les 

voiries les plus problématiques sont : 

 La rue du moulin 

 La rue du château 

 La rue du castellas 

L’avenue des Alpilles  qui longe le gaudre d’Aureille en rive droite  est située dans la zone inondable. En cas de crue 

débordante, une partie des écoulements peut circuler  sur cette voie et atteindre des hauteurs et des vitesses 

significatives dans la traversée urbaine. 
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Figure 22: les axes d’écoulement préférentiel sur voiries  sur la commune d’Aureille
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 La problématique du ruissellement pluvial urbain 
Une inondation par ruissellement pluvial est provoquée par « les seules précipitations tombant sur la zone urbaine 

d’Aureille, et (ou) sur les bassins périphériques de faible taille qui le surplombent, dont les ruissellements 

empruntent le réseau hydrographique naturel, ici à débit non-permanent. Ces ruissellements sont ensuite évacués 

par le système d’assainissement ou directement par la voirie. De nombreuses caractéristiques des bassins versant 

concernés (morphologiques, topographiques, géologiques, pédologiques, hydrauliques) peuvent influencer le 

développement et l’ampleur du ruissellement pluvial urbain. Dans le cas présent, la zone urbanisée est 

essentiellement implantée en pied de versant. La répartition des axes d’écoulements naturels et artificiels s’effectue 

sur l’ensemble de la zone urbanisée. Les écoulements s’effectuent préférentiellement vers le sud ; On y observe 

quelques points légèrement plus bas qui peuvent constituer des zones préférentielles de stockage. 

L’imperméabilisation des sols est importante sur la zone urbanisée. Les apports d’eaux pluviales provenant de ce 

flanc de versant (3ha environ) sont réduits. Lors des fortes précipitations, les écoulements sont repris par la rue de 

la Savoie  perpendiculaire au versant puis ils vont se répartir en  empruntant préférentiellement les rues dans l’axe 

de la plus grande pente, en contrebas de la rue de la Savoie,  à savoir : 

 La rue du moulin 

 La rue du château 

 La rue du castellas 

Les eaux depuis ses voies s’étalent ensuite dans le secteur urbain des arènes et poursuivre vers le plateau sportif et 

pour une part reprennent la rue des écoles pour rejoindre le gaudre d’Aureille. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le ruissellement pluvial urbain concerne également les vallons urbanisés, situés en rive droite du gaudre d’Aureille. 

En effet, un habitat pavillonnaire dense occupe le fond de vallon au bassin versant suffisant important pour générer 

des écoulements. Deux secteurs sont concernés : 

 Les habitations situées le long de la rue des genets 

 Les habitations situées au nord du chemin Saint-Jean. 

Situés immédiatement en contrebas de vallons étroits à pente forte, ces secteurs peuvent être affectés par des 

écoulements de faible hauteur mais avec des vitesses significatives. 

 La problématique des crues des gaudres 
Les inondations par les gaudres concernent essentiellement le gaudre d’Aureille dans la traversée urbaine de la 

commune depuis le Mas de Conse jusqu’au pont de la RD24a. Sur cette section, la plaine inondable est étroite et la 

pente longitudinale est encore soutenue. La limite de la zone inondable est bien marquée avec des talus haut et à 

pente forte. On observe au sein de cette plaine la présence de plusieurs habitations particulièrement vulnérables. 

L’ensemble du lit majeur est mobilisé lors des crues. Au regard de la configuration de la vallée sur cette section, les 

crues doivent présentées des hauteurs modérées et des vitesses modérées à fortes. 

Implantation du village 
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Le fossé de Meyrol présente une plaine alluviale large à pente très douce et à fond plat. Les crues débordantes sont 

rares mais peuvent s’étaler sans hauteur significative et avec des vitesses très faibles sur l’ensemble de la plaine. 

Aucune urbanisation n’est présente dans la zone inondable. 

Un autre gaudre est susceptible d’apporter des écoulements significatifs. Il s’agit du gaudre des Tardières-St-Véran 

qui passe à l’est du village. Après un parcours dans le fond d’un vallon étroit sur sa section amont, lorsqu’il traverse 

la zone de relief, ce gaudre a construit un vaste cône alluvial très perceptible. Ce cône semble aujourd’hui fixé. Les 

écoulements se concentrent sur le flanc Ouest du cône dans un lit d’une cinquantaine de mètres de large.  Ce lit 

devient moins marqué vers l’aval où la pente s’atténue mais il devient plus large pour atteindre une centaine de 

mètres environ. Ce lit borde la RD25b et se prolonge jusqu’au canal de la vallée des Baux. On n’observe pas de 

témoignage d’une dynamique forte des écoulements sur ce gaudre. Les écoulements doivent y être rares. Une part 

significative des écoulements doit s’infiltrer avant d’atteindre la partie basse. Actuellement aucune urbanisation ne 

situe dans la zone inondable. 
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Figure 23: les zones de vulnérabilité aux inondations  sur la commune d’Aureille par approche hydrogéomorphologique  (un atlas cartographique est fourni en annexe)
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6 LA PRISE EN COMPTE DE L’INONDABILITE DANS LE PLU 
L'élaboration du PLU d’Aureille  est une opportunité pour une  prise en compte des problématiques d’inondation et 

de l'assainissement pluvial dans une logique de programmation du développement urbain de la commune. 

Dans le cadre de l’élaboration du PLU, différents objectifs peuvent être poursuivis dans le PADD mais également 

dans le zonage et le règlement. 

6.1 Prise en compte dans le PADD 
Le PLU peut à travers le PADD mettre en avant cette problématique en proposant différentes orientations qui 

pourront faire l’objet d’une déclinaison dans le zonage et le règlement : 

 Favoriser l’évitement de l’urbanisation des zones à risque d’inondation ou de risque pluvial urbain 

 Engager la modernisation et l’adaptation du réseau pluvial et déterminer la mise en place de bassins de 

rétention 

 Imposer aux nouvelles constructions de compenser les nouveaux rejets d’eau pluviale par des systèmes 

internes de rétention, de stockage ou d’infiltration 

 Inciter à la perméabilité des voiries, des axes routiers, des pistes cyclables et cheminements doux 

 Etc. 

6.2 Prise en compte dans le zonage et le règlement 
Cette étude basée sur une approche hydrogéomorphologique ne détermine pas quantitativement des aléas au sens 

des aléas définis dans le cadre d’un PPRi (croisant les hauteurs d’eau et les vitesses pour une occurrence de crue). 

Cette expertise a mis en avant à dire d’expert à partir de la compréhension de la dynamique des écoulements en 

période de crue au travers de critères géomorphologiques et d’occupation des sols, des secteurs plus ou moins 

vulnérables. 

Suivant un principe de précaution et sur la base de cette expertise, la prise en compte dans le zonage et le règlement 

pourrait être la suivante suivant qu’il s’agit de secteurs affectés par les crues des Gaudres et les secteurs surtout 

concernés par le risque pluvial urbain. Ces propositions sont déclinées dans les tableaux ci-après. 

Secteurs soumis au risque d’inondation par les Gaudres 

vulnérabilité Secteur urbanisé 
Secteur peu ou pas 

urbanisé 
localisation 

forte 

Inconstructibles 
Extensions modérées de 

bâtiments existants autorisées 
Bande de précaution de 10 m de 

part et d’autre des gaudres 

pas d’extension d’urbanisation 
Inconstructibles 

Extensions modérées de 
bâtiments existants autorisées 
Bande de précaution de 10 m 
de part et d’autre des gaudres 

Ensemble de la plaine 
alluviale du gaudre d’Aureille 

modérée 

Constructibles sous condition 
(planchers à minima  à TN + 50 cm) 
Pas d’établissements stratégiques    

ou recevant une population 
vulnérable. 

Emprise au sol des constructions 
limitée à 60% 

Pas d’extension d’urbanisation 
Inconstructibles sauf bâtiments 

agricoles jusqu’à 600 m² 
Extensions modérées de 

bâtiments existants autorisées 
Emprise au sol des 

constructions limitée à 40% 

 

faible 

Constructibles sous conditions 
(planchers à minima à TN+50 cm) 
Emprise au sol des constructions 

limitée à 60% 

Pas d’extension d’urbanisation 
Inconstructibles sauf bâtiments 

agricoles 
jusqu’à 600 m² et logements 

agricoles jusqu’à 200 m² 
Extensions modérées de 

bâtiments existants autorisées 
Emprise au sol des 

constructions limitée à 40% 
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Secteurs soumis au risque pluvial urbain 

vulnérabilité Secteur urbanisé 
Secteur peu ou pas 

urbanisé 
localisation 

forte 
Inconstructibles 

Extensions modérées de 
bâtiments existants autorisées 

pas d’extension d’urbanisation 
Inconstructibles 

Extensions modérées de 
bâtiments existants autorisées 

 

modérée 

Constructibles sous condition 
(planchers à minima à TN + 50 cm) 
Pas d’établissements stratégiques 

ou recevant une population 
vulnérable 

Emprise au sol des constructions 
limitée à 60% 

Pas d’extension d’urbanisation 
Inconstructibles sauf bâtiments 

agricoles jusqu’à 600 m² 
Extensions modérées de 

bâtiments existants autorisées 
Emprise au sol des 

constructions limitée à 40% 

Vallons identifiés de la rive 
droite du gaudre d’Aureille 

dans l’axe de la rue des 
genets sur l’axe du vallon au 
nord du chemin Saint-Jean. 

 

faible 

Constructible avec planchers 
à minima à TN +50 cm 

Emprise au sol des constructions 
limitée à 60% 

Extension d’urbanisation 
possible 

Constructible avec planchers 
à minima à TN +50 cm 

Emprise au sol des 
constructions limitée à 40% 
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7 COMPLEMENTS : ETUDE HYDRAULIQUE DU GAUDRE D’AUREILLE 

7.1 Le contexte 
La commune d’Aureille s’est engagée dans la révision de son POS et le passage en PLU. La procédure est en cours.  

Son territoire et notamment sa zone urbanisée est potentiellement impacté par les inondations provenant des 

gaudres qui dominent le village. La planification du développement urbain nécessite une connaissance approfondie 

de cet aléa pour envisager la poursuite de l’urbanisation.  

Cette étude dont l’objectif est de cartographier les zones inondables sur les gaudres de la commune s’inscrit dans 

ce projet d’amélioration des connaissances en vue notamment d’une intégration optimale de cette problématique 

dans le futur document d’urbanisme de la commune. A la demande des services de l’Etat, la présente étude 

hydraulique concerne en particulier le gaudre d’Aureille dans sa traversée de la zone urbaine du village.  

Située sur le versant Sud du massif des Alpilles, la commune d’Aureille est traversée du Nord au Sud-Ouest par le 

gaudre d’Aureille. Ce cours d’eau, d’une longueur totale de 12 km environ, rejoint le réseau hydrographique du Bas 

Mouriès au niveau de la zone urbaine de Mouriès. Son exutoire est le gaudre du Mas Neuf qui se jette ensuite dans 

le canal des Marais des Baux. Son principal affluent est le gaudre du Destet qui conflue avec le gaudre d’Aureille à 

l’amont immédiat de Mouriès.  

Le linéaire étudié, d’une longueur de 1.5 km, s’étend de l’oratoire au Nord de la commune jusqu’au droit du « Moulin 

de Saint-Roch » à l’aval.  

Actuellement, aucun PPRI concernant le gaudre d’Aureille n’a été approuvé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24: localisation de la zone modélisée 
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7.2 Les objectifs de l’étude 
L’objectif de la présente étude est d’apporter une amélioration des connaissances sur la problématique des 

inondations du gaudre d’Aureille en s’appuyant sur une modélisation hydraulique dans la traversée de la zone 

urbaine. L’étude hydraulique permettra : 

 De délimiter les zones inondables pour des occurrences de 10 et 100 ans à partir d’une modélisation 

hydraulique 1D du Gaudre d’Aureille en régime permanent avec le logiciel de calcul HEC-RAS ; 

 De caractériser les hauteurs d’eau et les vitesses d’écoulement dans la traversée urbaine. 

Au final, il s’agira de fournir des cartes des zones inondables et des aléas correspondants qui viendront alimenter le 

règlement du PLU relatifs aux inondations. 

Afin de répondre à ces objectifs, l’étude se décompose en trois phases : 

 Etat des lieux avec une reconnaissance de terrain et la réalisation de levés topographiques ; 

 Etude hydrologique afin de définir apports du Gaudre pour les crues d’occurrence 10 et 100 ans ; 

 Modélisation hydraulique 1D en régime permanent à partir du logiciel de calcul HEC-RAS avec analyses des 

hauteurs d’eau et des vitesses en situation actuelle. 

7.3 L’état des lieux 

 Les reconnaissances terrains 
Le gaudre d’Aureille est un cours d’eau intermittent fortement artificialisé qui traverse la commune du Nord au Sud-

Ouest.  Dans la zone urbaine, 11 ouvrages assurant le franchissement du gaudre ont été recensés. Ils présentent des 

sections inférieures à celles du lit mineur du cours d’eau. L’illustration suivante localise les onze ouvrages présents 

sur la zone d’étude ainsi que les trois secteurs caractérisant le gaudre d’Aureille dans sa traversée urbaine :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : localisation des 
ouvrages et des secteurs 
homogènes sur la zone d'étude 
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7.3.1.1 Le secteur amont 

Le secteur amont couvre le linéaire compris entre l’ouvrage de franchissement situé au niveau de l’oratoire au Nord 

de la commune (OA 101) et le début de la zone urbaine dense. Ce secteur est caractérisé par une hauteur de berge 

en rive gauche relativement faible (< 2m) et par la route départementale 25A (Avenue des Alpilles) plus élevée en 

rive droite (3m environ).  

Les habitations en rive gauche du gaudre sont les premiers enjeux impactés en cas de débordements. Sur ce secteur, 

le cours d’eau franchit quatre ouvrages hydrauliques qui peuvent contribuer au risque d’inondation en rive gauche 

du fait d’une section inférieure à celle du lit.  

A l’amont de l’ouvrage n°102, le gaudre présente sur 300 m une section trapézoïdale en terre parfaitement 

entretenue. A l’aval de l’ouvrage n°102, la berge droite devient un mur (RD25A) et le lit est fortement végétalisé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 26:Photographies des principaux ouvrages d’art du secteur amont 
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Les ouvrages répertoriés sur ce secteur présentent les caractéristiques suivantes : 

Ouvrages Largeur capable (en m) Hauteur capable (en m) 
Capacité estimée (en 

m3/s) 

OA1 3 1.5 13 

OA2 2.6 1.6 15 

OA102 2.3 1.5 11 

OA103 2.7 1.4 12 
Tableau 1: Caractéristiques des ouvrages sur le secteur amont 

7.3.1.2 Le secteur central 

La section est modifiée à l’aval de l’ouvrage n°103, le gaudre devient un canal entièrement bétonné dans la traversée 

du centre-ville. Un parapet de hauteur variable (entre 20 et 40 cm) sépare le gaudre de la RD 25A en rive droite sur 

tout le secteur. Notons qu’au débouché du gaudre dans le canal bétonné, l’habitation située en rive gauche possède 

un portail constituant la berge. Cet aménagement ne peut résister aux eaux, ce qui entraine un risque de 

débordement vers l’habitation qui est elle-même calée à la même altimétrie que le fil d’eau du gaudre. 

A l’aval de l’ouvrage n°4, le gaudre est directement bordé par des habitations qui constituent la berge en rive 

droite sur 30 m et en rive gauche sur 60 m. 

Le cours d’eau franchit quatre ouvrages sur ce secteur : 

 Une passerelle piétonne (OA 3) 

 L’ouvrage sous la Place du Lavoir (OA 4) 

 Un ouvrage d’accès aux habitations en rive gauche (OA 5) 

 Le double cadre sous la RD 25A : Avenue des Alpilles (OA 105) 

Ces ouvrages présentent les caractéristiques suivantes : 

Ouvrages Largeur capable (en m) Hauteur capable (en m) 
Capacité estimée (en 

m3/s) 

OA3 4.7 1.8 34 

OA4/104 3.4 1 10 

OA5 3.5 1.3 15 

OA105 2(x2) 1.2 14 
Tableau 2: Caractéristiques des ouvrages sur le secteur central 
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Figure 27: Photographies du gaudre d’Aureille sur le secteur central 

7.3.1.3 Le secteur aval 

A l’aval de l’ouvrage n°105, le gaudre reprend un aspect relativement naturel et une ripisylve abondante. Le cours 

d’eau passe à l’arrière des parcelles habitées présentes le long de la RD 25A. Sur la majeure partie du linéaire, le 

gaudre est bordé en rive gauche par les murs de clôture des parcelles adjacentes. Le lit est fortement encaissé et la 

berge droite présente une forte pente. Les terrains en rive droite sont agricoles (oliviers). 

La berge gauche devient naturelle (plus de mur) à l’amont de l’ouvrage de franchissement de la RD 24A (OA 106). 

On note un lit bien entretenu aux abords de l’ouvrage n°106 jusqu’à la passerelle à l’aval de la zone d’étude (OA 6). 

 

Ouvrages Largeur capable (en m) Hauteur capable (en m) 
Capacité estimée (en 

m3/s) 

OA106 4 1.7 20 

OA6 5.8 2 50 
Tableau 3: Caractéristiques des ouvrages sur le secteur aval 
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Figure 28: Photographies du gaudre d’Aureille sur le secteur aval 

 Collecte et analyse des données 
La prise de contact avec les institutions (commune et DDTM) nous a permis de recueillir les informations suivantes. 

Les documents collectés sont les suivants : 

 La cartographie de l’enveloppe hydromorphologique centennale (zone sensible) du gaudre d’Aureille 

réalisée en 1997 par le cabinet Merlin (cf illustration n°6) ; 

 L’étude hydraulique du bassin versant sud des Alpilles - BRL réalisée en 2008 pour le Parc naturel régional 

des Alpilles ; 

s dans l’étude BRL de 2008. Au niveau de la zone d’étude, ces 

données comprennent 10 profils en travers et le levé de 6 ouvrages de franchissement. 

Notons qu’aucun débordement du gaudre n’ayant eu lieu récemment sur la commune, la collecte des Plus Hautes 

Eaux (PHE) s’est avérée impossible. Les seuls témoignages qui ont pu être collectés attestent d’une faible hauteur 

d’eau (<50 cm) dans le gaudre lors de l’épisode pluvieux de 2003. 

L’analyse hydrogéomorphologique du cabinet Merlin est un indicateur préalable complémentaire à la modélisation 

et permet de déterminer une enveloppe maximaliste du risque inondation. 

L’étude hydraulique BRL a été réalisée dans l’objectif de mise en place d’un schéma d’intervention hydraulique dans 

le cadre de l’émergence d’un Programme d’Actions de Prévention des Inondations (PAPI) pour le bassin versant Sud 
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des Alpilles. Réalisée en partenariat avec notamment les Services de l’Etat, le Conseil Général des Bouches-du-

Rhône, le Conseil Régional Provence-Alpes-Côte d’Azur et l’Agence de l’eau Rhône Méditerranées, elle a été 

considérée en tant qu’étude de référence dans la présente étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 29 : Zone sensible hydromorphologique déterminée par le cabinet Merlin - 1997 

 La topographie 
La modélisation des écoulements en crue du gaudre d’Aureille s’appuie sur des profils en travers représentant le lit 

mineur et le champ d’inondation du cours d’eau. Les données topographiques issues de l’étude BRL sont utilisées 

pour le montage du modèle hydraulique. Ces données sont toutefois incomplètes et il a été nécessaire de réaliser 

les levés complémentaires suivants afin de préciser le fonctionnement hydraulique de la zone d’étude : 

 un levé de 12 profils en travers ; 

 un levé de 6 ouvrages. 

Les levés topographiques bibliographiques et complémentaires sont en possession de la commune d’Aureille. Ils 

consistent en 22 profils en travers et 12 levés d’ouvrages répartis sur les 1.5 km de la zone d’étude. 

L’ensemble de ces données topographiques est utilisé pour construire le modèle hydraulique. 
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7.4 Hydrologie 
Aucune déclaration de catastrophe naturelle n’a été enregistrée sur la commune d’Aureille depuis 1982 malgré des 

épisodes pluvieux intenses sur le massif des Alpilles en 1991, 1993, 1994, 1999, 2002 et 2003. Les apports seront 

évalués pour les crues statistiques d’occurrence 10 et 100 ans.  

 Les bassins versants de la zone d’étude  
Le bassin versant intercepté par le gaudre d’Aureille au niveau de la zone urbanisée est divisé en sept sous bassins 

versants. Les caractéristiques des sous bassins versants sont présentées dans le tableau ci-dessous :  

Bassin versant Superficie (en ha) 
Longueur du plus long 

talweg (en m) 
Pente (en%) 

1 383 3350 6.7 

2 33 1250 13 

3 20 670 10.3 

4 54 1150 11.8 

5 27 1030 6.3 

6 11 400 6.2 

7 19 600 5.7 
Tableau 4:Caractéristiques des sous bassins versants du gaudre d’Aureille 

La nature du bassin versant (de type karstique) appelle à la précaution quant au choix du débit car elle réduit la 

validité des formules s’appuyant sur une hypothèse de ruissellement (type méthode rationnelle) du fait du risque de 

résurgence ou de perte inhérent à la géologie en présence. 

 Les débits de pointe issus de l’étude hydraulique du bassin versant Sud des Alpilles - BRL (2008)  
Le gaudre d’Aureille n’a pas fait l’objet d’une étude hydrologique spécifique dans le cadre de l’étude BRL. Toutefois 

les débits de pointe ont été calculés en différents points du gaudre : 

 Au niveau de l’oratoire en amont d’Aureille (BV 1 = 3.9 km2) 

 A l’aval du centre-ville (BV 1 à 4 = 4.9 km2) 

 Au niveau du canal d’irrigation de la Vallée des Baux (5.9 km2) 

Les hauteurs de précipitation sont définies pour les différentes périodes de retour à partir des données de la station 

pluviographique de Salon de Provence située à 16 km de la zone d’étude. Les débits de pointe sont évalués aux 

points de calcul à partir de la méthode SCS (Soil Conservation Service), qui reproduit la courbe de saturation du sol, 

couplée à un modèle de propagation d’hydrogrammes. 

Pour chaque bassin versant, le paramètre de ruissellement CN (Curve Number) moyen est déterminé par une 

moyenne pondérée selon l’occupation des sols. 

Le paramètre CN des collines et forêt karstiques est calé sur la station de mesure du gaudre du Destet, l’affluent 

principal du gaudre d’Aureille. Le calage permet de définir un CN de 48, ce qui rend compte du rôle important 

d’absorption joué par le karst sur le massif. Lorsque le karst est saturé (forte ou longue pluie), le ruissellement peut 

être très important. 

En plus de la classe définie ci-dessus (massif boisé karstique), les CN ont été choisis à partir d’abaques pour trois 

classes supplémentaires d’occupation des sols : 

 Zone urbaine et industrielle = 70 

 Zone de culture : oliviers, vergers, vignes = 65 

 Zone de piémont hors culture (pâturage, prairie, friches) = 60 

 Colline karstique et forêt = 48 
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Les débits de pointe correspondants sont synthétisés dans le tableau ci-dessous : 

Nœud Localisation Q10 ans(m3/s) Q100 ans (m3/s) 

1 Au niveau de l’Oratoire en amont d’Aureille 0.1 8 

2 Au niveau du centre-ville d’Aureille 1.8 13.2 

3 Au niveau du canal de la Vallée des Baux 4 22.5 
Tableau 5 : Débits de pointes estimés aux points de calcul pour les occurrences 10 et 100 ans 

 Le choix des débits de pointe pour la présente étude hydraulique  
A partir de ces éléments, les débits de référence retenus pour délimiter les zones inondables sur la commune 

d’Aureille sont : 

  Pour l’occurrence 10 ans : 1.8 m3/s en amont et 4 m3/s à l’aval du centre-ville ; 

 Pour l’occurrence 100 ans : 13.2 m3/s en amont et 22.5 m3/s à l’aval du centre-ville. 

Le choix des débits de pointe maximisant par tronçon est volontairement sécuritaire. 

7.5 La modélisation hydraulique en situation actuelle 

 Les paramètres de modélisation 
Les simulations des écoulements du gaudre d’Aureille ont été réalisées à l’aide du logiciel HEC-RAS en régime filaire 

uniforme. Le modèle HEC-RAS simule le fonctionnement hydraulique du cours d’eau à partir de profils en travers 

levés dans les lits mineurs et majeurs. Sur chaque profil, sont obtenues les caractéristiques de l’écoulement : lignes 

d’eau et vitesses. 

Le modèle couvre 1.5 km linéaires du gaudre sur la base de 22 profils en travers et du levé des 11 ouvrages 

répertoriés. Les coefficients de rugosité de Strickler retenus après reconnaissance de terrain sont les suivants : 

 60 pour la section bétonnée ; 

 Entre 15 et 30 pour les secteurs amont et aval. 

 La comparaison des résultats avec l’étude BRL 
Les cotes de la ligne d’eau obtenues pour les occurrences 10 et 100 ans sont présentées dans le tableau suivant et 
comparées avec les résultats de BRL :  
 
 

Profils et 

Ouvrages 

T = 10 ans T = 100 ans 

Cotes 

obtenues 

(mNGF) 

Cotes BRL 

(mNGF) 
Ecart (m) 

Cotes 

obtenues 

(mNGF) 

Cotes BRL 

(mNGF) 
Ecart (m) 

PT200 138.8 138.8 0.0 140.2 139.7 0.5 

PT201 136.6 136.4 0.2 138.1 138.3 -0.2 

OA102 136.6 136.3 0.3 138.1 138.3 -0.2 

PT202 134.8 134.8 0 136.1 135.8 0.3 

OA103 134.7 134.5 0.2 136.1 135.9 0.2 

PT203 130.8 130.4 0.4 132.4 132.3 0.1 

OA4 130.7 130.3 0.4 132.3 132.3 0 

PT204 129 129 0 129.9 129.6 0.3 

OA105 128.5 128.5 0 129.9 129.4 0.5 

PT205 125.1 125 0.1 126.3 126.2 0.1 

PT206 121 120.7 0.3 122.4 122.4 0 

PT207 116.1 115.6 0.5 117.2 117.1 0.1 

OA106 114.1 113.8 0.3 116.0 116.1 -0.1 
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PT209 112.7 112.8 -0.1 113.6 113.7 -0.1 

PT210 109 108.9 0.1 110.2 110 0.2 

Tableau 6 : Ligne d’eau pour les occurrences 10 et 100 ans 

Les écarts peuvent être expliqués par l’ajout des données topographiques supplémentaires, en particulier la prise 

en compte de l’ensemble des ouvrages et de l’extension des profils en travers dans le champ majeur. 

 Les résultats de la modélisation hydraulique pour l’occurrence 10 ans 
Pour cette occurrence, le gaudre d’Aureille n’apparait pas débordant.  Selon la modélisation, les sections 

d’écoulement en lit mineur ainsi que les ouvrages de franchissement sont suffisant et permettent de faire transiter 

le débit décennal sans débordement dans la traversée de la zone urbaine. Les hauteurs d’eau maximales dans le 

gaudre restent inférieures à 1 m sur la zone d’étude. Dans la partie bétonnée, les hauteurs sont inférieures à 50 cm. 

Le seul point de débordement possible est au niveau du portail donnant sur le gaudre. Le terrain étant à la même 

altimétrie que le fond du gaudre, son inondation dépend de la résistance du portail aux forces d’écoulement.  

Il est proposé en annexe un tableau détaillant les résultats à chaque profil.  

 

Figure 30: Profil en long de la ligne d’eau du gaudre d’Aureille pour l’occurrence 10 ans 
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 Les résultats de la modélisation hydraulique pour l’occurrence 100 ans 
Pour cette occurrence, le gaudre d’Aureille présente des débordements localisés principalement au droit des 

ouvrages de franchissement. Ils sont dus à une capacité insuffisante de ces ouvrages. La modélisation du bief sans 

les ouvrages de franchissement a permis de le mettre en évidence. En effet, les sections d’écoulement du gaudre 

sans les ouvrages obstruant le lit mineur suffiraient à faire transiter le débit centennal en totalité.  

Ainsi, les tronçons non influencés par les ouvrages sont non débordant et le modèle 1D met en évidence des 

débordements en amont des ponts puis un retour de la totalité des eaux dans le lit à l’aval des ouvrages. En réalité, 

il est possible qu’une partie des eaux débordées ne retourne pas dans le lit du fait de la présence de murs et bâtis et 

s’écoule à travers les parcelles et sur les voiries. Le phénomène ne peut être rendu par le modèle 1D.  

 Sur la partie amont, l’insuffisance des ouvrages entraine des débordements sur la rive gauche, celle-ci étant 

plus basse que la route départementale en rive droite. A l’amont de l’ouvrage n°1, les débordements sont 

limités et ne submerge pas le chemin de terre. 

 Au niveau des ouvrages n°2 et n°102, le terrain naturel en rive gauche est plus bas que la berge du gaudre. 

L’insuffisance des ouvrages de franchissement entraine la submersion de la berge gauche et l’inondation 

des terrains en contrebas, notamment le chemin d’accès aux habitations (parcelle n°96). La hauteur de 

submersion maximale au droit de l’ouvrage n°102 est estimée à 50 cm. Notons que la parcelle n°94 risque 

d’être touchée par des écoulements ruisselant depuis l’amont. 

 L’ouvrage n°103 génère des débordements en rive gauche sur la parcelle n°71. 

 Au niveau du portail donnant sur le gaudre, le terrain de la parcelle n°41 en rive gauche situé à la même 

altimétrie que le fond du gaudre est vulnérable. Afin de déterminer le risque d’inondation de la parcelle n°41, 

la situation la plus défavorable (portail perméable) a été modélisée. La parcelle est donc considérée comme 

inondable. La hauteur d’eau dans le lit mineur est cependant calculée en prenant l’hypothèse maximisante 

(portail imperméable). 

 L’ouvrage n°4 sous la Place du Lavoir est insuffisant pour la crue centennale. Les débordements par-dessus 

le parapet à l’amont de l’ouvrage entrainent l’inondation de la place. En réalité, les eaux ne peuvent pas 

regagner pas le cours d’eau directement en raison du parapet à l’aval de l’ouvrage. L’inondation de la place 

risque d’engendrer des ruissellements vers l’aval sur l’Avenue des Alpilles et la Rue de la Fontaine puis la RD 

25A (Rue Neuve - Avenue St-Roch). Notons que l’inondation dans la zone de risque résiduel ne peut être 

caractérisée précisément et ne tient pas compte du réseau d’assainissement des eaux pluviales. 

 Les ouvrages n°5 et 105 ont une capacité supérieure au débit centennal et n’engendrent aucun 

débordement. 

 Dans la partie aval de la zone d’étude, le gaudre est particulièrement encaissé et la capacité du lit est 

suffisante. Cependant, les eaux pourraient être débordantes sans la présence des murs bordant le gaudre 

en rive gauche (profil n°106). On considèrera l’hypothèse maximisante de l’absence de mur. Les terrains des 

parcelles habitées sont alors inondables par de faibles hauteurs d’eau. En effet il convient de tenir compte 

des risques d’affouillement et de rupture des murs constituant la berge gauche du gaudre. 

 L’ouvrage n°106 est insuffisant pour la crue centennale et engendre des débordements à l’amont en rive 

droite et en rive gauche et l’inondation de la RD 24A. 
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Il est proposé en annexe un tableau détaillant les résultats à chaque profil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 31: Profil en long de la ligne d’eau du gaudre d’Aureille pour l’occurrence 100 ans 

 

 La caractérisation de l’aléa 
La crue de référence à prendre en compte pour modéliser l’aléa d’inondation correspond à la crue centennale ou à 

la plus forte crue connue, il a été retenu dans le cas présent la crue centennale. La cartographie de l’aléa inondation 

du gaudre d’Aureille est déterminée en fonction de l’intensité des paramètres physiques de l’inondation centennale 

modélisée (hauteur et vitesse).  

Hauteur/vitesse Vitesse <0.5m 0.5m<vitesse<1m Vitesse >1m 

H<0.5m faible moyen fort 

0.5<H<1m moyen moyen fort 

H>1m fort fort fort 
Tableau 7 : Définition de l’aléa inondation en fonction des paramètres de sortie de la modélisation 

Sur la commune d’Aureille : 

 Seul le lit mineur est classé en aléa fort 

 Les parcelles adjacentes sont classées en aléa faible du fait de faibles hauteurs et vitesses. 

 Afin de rendre compte des risques d’inondation par ruissellement dus à des débordements à l’amont, les 

parcelles concernées sont classés en tant que zone de risque résiduel. 

 L’analyse des enjeux 
Pour une crue centennale, l’insuffisance du gaudre d’Aureille peut impacter des enjeux urbains : 

 Au niveau de l’ouvrage n°102, le chemin d’accès aux habitations est submergé et la parcelle habitée n°94 

risque d’être impactée ; 

 Au droit de l’ouvrage n°103, l’accès et le jardin de la parcelle habitée n°71 sont inondés ; 

 Les parcelles n°41 et 42 risquent d’être inondés par les eaux pénétrant sur le terrain via le portail ; 

 La Place du Lavoir est submergée pour une crue centennale. De plus, les eaux risquent de s’écouler le long 

des rues à l’aval, sur l’Avenue des Alpilles et la Rue de la Fontaine jusqu’à la RD25A à l’aval (Rue Neuve - 

Avenue St-Roch) ; 
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 Les habitations situées entre la RD25A et le gaudre dans la partie aval sont protégées de la crue du cours 

d’eau par les murs en bord de parcelle. L’analyse en l’absence de mur montre un risque d’inondation des 

parcelles habitées en bordure du gaudre. De plus en cas de rupture des murs, les dommages pourraient être 

très importants (effet de vague) ; 

 Au niveau de l’ouvrage n°106, l’habitation en rive droite du gaudre directement à l’amont de l’ouvrage est 

touchée. La RD 24A est également submergée pour une crue centennale. 

 

  Enjeux en aléa faible Enjeux en aléa résiduel 

Ouvrage n°102 
 1 chemin d’accès privé 
  les parcelles n°73 et 96 

 2 habitations 
 les parcelles n°93 et 94 

Ouvrage n°103 
 1 accès privé 
 la parcelle n°71 

 habitation 
 la parcelle n°71 

Portail 
 1 habitation 
  la parcelle n°41 

  la parcelle n°42 

Ouvrage n°4 /104  la place du Lavoir  53 habitations 

Murs clôtures 
 le fond des parcelles 

habitées 
  

Ouvrage n°106 

 habitation 
  la route départementale 

24A 
 les parcelles n°137, 138 et 43 

 

Tableau 8 : Enjeux touchés par la crue centennale du gaudre d’Aureille 
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 Les conclusions 
Pour rappel, l’objectif de la présente étude hydraulique sur le gaudre d’Aureille est de délimiter les zones inondables 

pour l’occurrence 100 ans. Le modèle hydraulique a été réalisé sur 1.5 km dans la traversée urbaine d’Aureille à l’aide 

de 22 profils en travers. La zone inondable du gaudre d’Aureille a été simulée pour une période de retour de 100 ans 

avec un débit de projet de 13.2 m3/s en amont du centre-ville et 22.5 m3/s à l’aval. 

 Les résultats de la modélisation ne montrent aucun désordre pour l’occurrence 10 ans mais des débordements 

ponctuels pour l’occurrence 100 ans. En particulier, au droit des ouvrages n°102, 103, 4 et 106 qui présentent des 

insuffisances entrainant des débordements en amont. Les zones situées dans le lit majeur à l’aval de ces désordres 

ponctuels sont soumises à un risque résiduel de ruissellement.  

La cartographie de la zone inondable permet de définir les enjeux touchés par un aléa faible (2 habitations, des 

voiries et accès privés) et les enjeux soumis à un risque résiduel. 
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8 ANNEXES TECHNIQUES 
 

 

 

 

 

Profils et 

Ouvrages 

Débit Total 

(m3/s) 

Cote de la ligne 

d’eau (m) 

Vitesse en rive 

gauche (m/s) 

Vitesse en lit 

mineur (m/s) 

Vitesse en rive 

droite (m/s) 

P1 bis 1.8 143.2  1.12  

P1 1.8 142.7  1.53  

PT200 1.8 138.8  1.68  

OA1 amont 1.8 138.3  1.04  

OA1 aval 1.8 137.8  1.84  

OA2 amont 1.8 136.9  1.17  

OA2 aval 1.8 136.7  1.87  

PT201 1.8 136.6  1.58  

OA102 1.8 136.6  0.63  

P2 1.8 136.3  1.49  

P3 1.8 135.2  1.76  

PT202 1.8 134.8  1.71  

OA103 1.8 134.7  0.56  

P4 1.8 134.2  1.49  

P5 1.8 133.6  1.63  

P6 1.8 132.1  1.53  

OA3 1.8 130.9  1.56  

PT203 1.8 130.8  0.64  

OA4 1.8 130.7  0.97  

P7 1.8 130.3  1.68  

OA5 1.8 129.7  1.77  

P8 1.8 129.6  1.84  

PT204 1.8 129  1.64  

OA105 1.8 128.5  1.1  

P9 1.8 128.4  1.58  

P10 1.8 127  1.63  

PT205 4 125.5  2.22  

PT206 4 121.2  1.84  

PT207 4 116.1  1.66  

P11 4 115.1  2.05  

P11bis 4 114.9  2.16  

OA106 4 114.1  0.96  

P12 4 113.8  1.42  

PT209 4 112.7  1.99  

OA6 amont 4 112.3  0.78  

OA6 aval 4 112.1  1.54  

PT210 4 109  1.58  
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Profils et 

Ouvrages 

Débit Total 

(m3/s) 

Cote de la ligne 

d’eau (m) 

Vitesse en rive 

gauche (m/s) 

Vitesse en lit 

mineur (m/s) 

Vitesse en rive 

droite (m/s) 

P1 bis 13.2 143.9  2.28  

P1 13.2 143.3  2.4  

PT200 13.2 140.2  1.69  

OA1 amont 13.2 140.2 0.13 1.01  

OA1 aval 13.2 138.8  2.94  

OA2 amont 13.2 138.5 0.09 1.63  

OA2 aval 13.2 138  1.95  

PT201 13.2 138.1 0.49 1.29  

OA102 13.2 138.1 0.39 1.24  

P2 13.2 136.9  2.94  

P3 13.2 136.1  2.76  

PT202 13.2 136.1 0.19 1.71  

OA103 13.2 136.1 0.25 1.07  

P4 13.2 134.8  2.84  

P5 13.2 134.4  3.17  

P6 13.2 132.7  2.91  

OA3 13.2 132.4  1.61  

PT203 13.2 132.4 0.08 1.05  

OA4 13.2 132.3  1.35  

P7 13.2 131.1  3.25  

OA5 13.2 130.6  3.42  

P8 13.2 130.5  3.46  

PT204 13.2 129.9  2.73  

OA105 13.2 130.1  1.38  

P9 13.2 129.1  3.03  

P10 22.5 128.2  3.45  

PT205 22.5 126.3  3.17  

PT206 22.5 122.4  3.09  

PT207 22.5 117.2  2.3  

P11 22.5 116.1  3.19  

P11bis 22.5 116  3.07  

OA106 22.5 116 0.14 1.03 0.19 

P12 22.5 114.9  1.89  

PT209 22.5 113.6  3.11  

OA6 amont 22.5 113.4  1.78  

OA6 aval 22.5 113  2.47  

PT210 22.5 110.2  2.55  
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PREFECTURE DES BOUCHES DU RHONE 
 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES TERRITOIRES 
ET DE LA MER 

Transmission d’informations aux maires 
 

NOTE SYNTHETIQUE 
 
 
 

Principes pour la prise en compte du risque sismique 
 

Un nouveau zonage sismique des communes françaises est en vigueur depuis le 1er mai 2011 (Décret 
n°2010-1255 du 22 octobre 2010). Il s'accompagne d'une évolution réglementaire des règles de 
construction parasismique. L'arrêté du 22 octobre 2010 définit de nouvelles normes de construction 
parasismique à appliquer pour les bâtiments de la classe dite « à risque normal ». Ce nouveau zonage se 
fonde principalement sur une approche de type probabiliste (prise en compte des périodes de retour) et 
définit 5 zones de sismicité croissante, allant de 1 (zone d'aléa très faible) à 5 (zone d'aléa fort). La 
règlementation parasismique s'applique aux nouveaux bâtiments et aux bâtiments anciens dans des 
conditions particulières (précisées en annexe), dans les zones de sismicité 2, 3, 4 et 5. 

La protection des bâtiments est modulée en fonction de l’enjeu associé au bâtiment et de l’agression 
sismique à prendre en compte (aléa). 

Une démarche d’information préventive 

Cette Transmission d’Informations aux Maires est une démarche préventive visant à mieux informer les 
maires, les maîtres d’ouvrage et les constructeurs, de façon à renforcer l'exigence à l'égard du 
comportement des constructions futures face au phénomène séisme. 
Cette information préventive relative aux risques majeurs et à l’organisation de la sécurité civile est 
devenue un droit du citoyen par la loi du 27 juillet 1987. Il a été codifié dans l’article L. 125-2 du Code de 
l’Environnement : 

« Les citoyens ont un droit à l'information sur les risques majeurs auxquels ils sont soumis dans certaines 
zones du territoire et sur les mesures de sauvegarde qui les concernent. Ce droit s'applique aux risques 
technologiques et aux risques naturels prévisibles. (…) » 

 

 



L’État et les communes ont un devoir d’information de la population sur la nature et les conséquences 
possibles du phénomène. Ce « porter à la connaissance » est un support d’information et de 
communication de l’État vers les communes. Celles-ci sont chargées de transmettre à leur population les 
informations présentées ci-après. 

Le Dossier Départemental sur les Risques Majeurs (D.D.R.M) 

Le DDRM est un document dans lequel le préfet (conformément à l’article R125-11 du Code de 
l’Environnement) consigne toutes les informations essentielles sur les risques naturels et technologiques 
majeurs au niveau de son département, ainsi que sur les mesures de prévention et de sauvegarde prévues 
pour limiter leurs effets. Le DDRM mis à jour est disponible sur le site internet des services de l'Etat : 
http://www.bouches-du-rhone.gouv.fr/ 

Cette Transmission d’Information aux Maires permet de préciser et de compléter l’information sur le 
risque sismique par rapport au DDRM. 

Le Document d’Information Communal sur les Risques Majeurs (DICRIM) 

Les informations et préconisations contenues dans ce document (DDRM) ont vocation à étayer le 
DICRIM et à être diffusées largement à la population; cette diffusion pourra s'appuyer sur tous types de 
supports disponibles (DICRIM, bulletins communaux, site internet, affichage, etc.). Le DICRIM doit être 
accompagné d'une communication au moins tous les deux ans en cas de plan de prévention des risques 
prescrit ou approuvé sur la commune. 

Information des Acquéreurs ou locataires (I.A.L.) 

La loi du 30 juillet 2003 relative à la prévention des risques technologiques et naturels et à la réparation 
des dommages a introduit, dans son article 77, l'Information des Acquéreurs ou Locataires (I.A.L.) de bien 
immobilier. Lorsque ces biens sont situés dans une zone couverte par un PPR Technologique, un PPR 
Naturel, un PPR Miniers (prescrit ou approuvé) ou dans une zone de sismicité au minimum faible, le 
vendeur ou le bailleur a une obligation d'information sur l'existence de risques (état des risques naturels, 
miniers et technologiques). Il doit également fournir une information sur les éventuelles indemnités 
perçues au titre des catastrophes naturelles à l'occasion d'un sinistre sur son bien. L'arrêté préfectoral qui 
liste les communes des Bouches du Rhône soumises à l'I.A.L a été mis à jour le 26 mai 2011 pour prendre 
en compte le risque sismique. 
Il est recommandé pour la délivrance d’autorisation d’urbanisme de remette un exemplaire de ce 
document au moment du retrait des imprimés relatifs aux permis de construire ou déclarations préalables 
pour les bâtiments pouvant être concernés. 

L’aléa 

Le département des Bouches du Rhône est exposé au risque sismique et ce aussi bien en intensité qu’en 
surface de territoire où la vulnérabilité des différents enjeux y est très forte, en particulier dans la vallée de 
la Durance, dans le secteur du pays d’Aix-en-Provence, mais également plus à l’ouest, dans les secteurs de 
Pélissanne, Salon-de-Provence et Lambesc. 

Les communes du département des Bouches du Rhône sont situées en zone de sismicité 1, 2, 3 et 4 (voir 
carte de zonage ci-après). 
 



A l’exception de Saintes-Maries-de-la-Mer (zone de sismicité 1), toutes les communes du département 
sont concernées par les exigences de la nouvelle réglementation parasismique. 

 

Les enjeux 

Les enjeux (bâtiments) sont classés suivant leur importance par catégorie. Les bâtiments à risque normal 
sont classés en quatre catégories d’importance croissante, de la catégorie I à faible enjeu (hangar, 
entrepôt,…) à la catégorie IV (bâtiments stratégiques). 

La réglementation parasismique en vigueur 

Pour les bâtiments à risque normal, les exigences de protection parasismique sont modulées en fonction de 
deux critères : la zone sismique (localisation géographique - aléa) d’une part, et la catégorie d’importance 
du bâtiment (enjeu) d’autre part. 

L’article 4 de l’arrêté du 22 octobre 2010 définit les règles de construction parasismiques applicables aux 
bâtiments à risque normal : 
 

- L’ Eurocode 8 (parties 1, 3 et 5) transposé en normes françaises NF EN 1998-1, NF EN 1998-3 
et NF EN 1998-5 et leurs annexes nationales associées est la règle générale de dimensionnement des 
bâtiments et ouvrages géotechniques associés. 

- La norme NF P 06-014 dite règles PS-MI 89 révisées 92 sont des règles forfaitaires auxquelles 
il est possible de recourir pour les bâtiments de forme simple (conditions d’application explicitées 
dans la dite norme). 



Les attestations requises pour certaines constructions : 

Lors de la demande du permis de construire pour les bâtiments pour lesquels la mission parasismique PS 
est obligatoire (pour les bâtiments listés aux alinéas 4° et 5° de l'article R111-38 du code de la 
construction et de l'habitation), une première attestation établie par le contrôleur technique doit être 
fournie. Elle spécifie que le contrôleur a bien fait connaître au maître d'ouvrage son avis sur la prise en 
compte des règles parasismiques au niveau de la conception du bâtiment. 
A l'issue de l'achèvement des travaux, le maître d'ouvrage doit fournir une nouvelle attestation stipulant 
qu'il a tenu compte des avis formulés par le contrôleur technique sur le respect des règles parasismiques. 
Les maisons individuelles ne sont pas soumises à cette obligation d'attestation. 

Les contrôles 

Un contrôle est exercé par échantillonnage dans le cadre du Contrôle du Règlement de la Construction  
(CRC) déjà diligenté chaque année par les services de l’État. 
Un processus de contrôle spécifique est mis en place pour les maisons individuelles. 
Des opérations de contrôle en cours de chantier pourront être mises en œuvre sur des maisons construites 
en maçonnerie. 



Zone de sismicité des communes des Bouches du Rhône 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Code INSEE Commune Zone Sismicité

13001 AIX-EN-PROVENCE 4 Moyenne

13002 ALLAUCH 2 Faible

13003 ALLEINS 4 Moyenne

13004 ARLES 2 Faible

13005 AUBAGNE 2 Faible

13006 AUREILLE 3 Modéré

13007 AURIOL 2 Faible

13008 AURONS 4 Moyenne

13009 LA BARBEN 4 Moyenne

13010 BARBENTANE 3 Modéré

13011 LES BAUX-DE-PROVENCE 3 Modéré

13012 BEAURECUEIL 3 Modéré

13013 BELCODENE 2 Faible

13014 BERRE-L'ETANG 3 Modéré

13015 BOUC-BEL-AIR 3 Modéré

13016 LA BOUILLADISSE 2 Faible

13017 BOULBON 3 Modéré

13018 CABANNES 3 Modéré

13019 CABRIES 3 Modéré

13020 CADOLIVE 2 Faible

13021 CARRY-LE-ROUET 3 Modéré

13022 CASSIS 2 Faible

13023 CEYRESTE 2 Faible

13024 CHARLEVAL 4 Moyenne

13025 CHATEAUNEUF-LE-ROUGE 3 Modéré

13026 CHATEAUNEUF-LES-MARTIGUES 3 Modéré

13027 CHATEAURENARD 3 Modéré

13028 LA CIOTAT 2 Faible

13029 CORNILLON-CONFOUX 4 Moyenne

13030 CUGES-LES-PINS 2 Faible

13031 LA DESTROUSSE 2 Faible

13032 EGUILLES 4 Moyenne

13033 ENSUES-LA-REDONNE 3 Modéré

13034 EYGALIERES 3 Modéré

13035 EYGUIERES 4 Moyenne

13036 EYRAGUES 3 Modéré

13037 LA FARE-LES-OLIVIERS 4 Moyenne

13038 FONTVIEILLE 3 Modéré

13039 FOS-SUR-MER 3 Modéré

13040 FUVEAU 2 Faible



 

 

Code INSEE Commune (suite) Zone Sismicité

13041 GARDANNE 3 Modéré

13042 GEMENOS 2 Faible

13043 GIGNAC-LA-NERTHE 3 Modéré

13044 GRANS 4 Moyenne

13045 GRAVESON 3 Modéré

13046 GREASQUE 2 Faible

13047 ISTRES 3 Modéré

13048 JOUQUES 4 Moyenne

13049 LAMANON 4 Moyenne

13050 LAMBESC 4 Moyenne

13051 LANCON-PROVENCE 4 Moyenne

13052 MAILLANE 3 Modéré

13053 MALLEMORT 4 Moyenne

13054 MARIGNANE 3 Modéré

13055 MARSEILLE 2 Faible

13056 MARTIGUES 3 Modéré

13057 MAS-BLANC-DES-ALPILLES 3 Modéré

13058 MAUSSANE-LES-ALPILLES 3 Modéré

13059 MEYRARGUES 4 Moyenne

13060 MEYREUIL 3 Modéré

13061 SAINT-PIERRE-DE-MEZOARGUES 3 Modéré

13062 MIMET 2 Faible

13063 MIRAMAS 3 Modéré

13064 MOLLEGES 3 Modéré

13065 MOURIES 3 Modéré

13066 NOVES 3 Modéré

13067 ORGON 3 Modéré

13068 PARADOU 3 Modéré

13069 PELISSANNE 4 Moyenne

13070 LA PENNE-SUR-HUVEAUNE 2 Faible

13071 LES PENNES-MIRABEAU 3 Modéré

13072 PEYNIER 2 Faible

13073 PEYPIN 2 Faible

13074 PEYROLLES-EN-PROVENCE 4 Moyenne

13075 PLAN-DE-CUQUES 2 Faible

13076 PLAN-D'ORGON 3 Modéré

13077 PORT-DE-BOUC 3 Modéré

13078 PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHONE 2 Faible

13079 PUYLOUBIER 2 Faible

13080 LE PUY-SAINTE-REPARADE 4 Moyenne



 

 
 

Code INSEE Commune (suite) Zone Sismicité

13081 ROGNAC 3 Modéré

13082 ROGNES 4 Moyenne

13083 ROGNONAS 3 Modéré

13084 LA ROQUE-D'ANTHERON 4 Moyenne

13085 ROQUEFORT-LA-BEDOULE 2 Faible

13086 ROQUEVAIRE 2 Faible

13087 ROUSSET 2 Faible

13088 LE ROVE 3 Modéré

13089 SAINT-ANDIOL 3 Modéré

13090 SAINT-ANTONIN-SUR-BAYON 3 Modéré

13091 SAINT-CANNAT 4 Moyenne

13092 SAINT-CHAMAS 3 Modéré

13093 SAINT-ESTEVE-JANSON 4 Moyenne

13094 SAINT-ETIENNE-DU-GRES 3 Modéré

13095 SAINT-MARC-JAUMEGARDE 4 Moyenne

13096 SAINTES-MARIES-DE-LA-MER 1 Très Faible

13097 SAINT-MARTIN-DE-CRAU 3 Modéré

13098 SAINT-MITRE-LES-REMPARTS 3 Modéré

13099 SAINT-PAUL-LES-DURANCE 4 Moyenne

13100 SAINT-REMY-DE-PROVENCE 3 Modéré

13101 SAINT-SAVOURNIN 2 Faible

13102 SAINT-VICTORET 3 Modéré

13103 SALON-DE-PROVENCE 4 Moyenne

13104 SAUSSET-LES-PINS 3 Modéré

13105 SENAS 4 Moyenne

13106 SEPTEMES-LES-VALLONS 3 Modéré

13107 SIMIANE-COLLONGUE 3 Modéré

13108 TARASCON 3 Modéré

13109 LE THOLONET 3 Modéré

13110 TRETS 2 Faible

13111 VAUVENARGUES 3 Modéré

13112 VELAUX 4 Moyenne

13113 VENELLES 4 Moyenne

13114 VENTABREN 4 Moyenne

13115 VERNEGUES 4 Moyenne

13116 VERQUIERES 3 Modéré

13117 VITROLLES 3 Modéré

13118 COUDOUX 4 Moyenne

13119 CARNOUX-EN-PROVENCE 2 Faible
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Descriptif du présent document

INTRODUCTION

L’objectif de ce document est de préciser les cônes de vue à maintenir 
le long de l’avenue Saint-Roch vers le Castellas et les Alpilles ;

De proposer des gabarits respectant ces cônes de vue sur le secteur 
UB1 et au delà vers le sud ; 

De dégager des recommandations architecturales, urbaines et paysa-
gères applicables à la zone UB1 ; 

D’apporter des orientations et des pistes sur l’article 11 
«bâtiments neufs».

Dans un premier temps, il dresse un état des lieux des travaux existants
sur la commune avant d’apporter les éléments d’orientations pour la 
phase opérationnelle du projet Grand Terre.

Les réflexions menées aboutiront à une proposition de plan de masse.

2
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Trois échelles de documents cadres existant 

RAPPELS

1.	 À l’échelle territoriale :

- La Directive de protection et de mise en valeur des paysages 
des Alpilles

«Les orientations et principes fondamentaux de protection et de 
mise en valeur de la «directive paysagère» des Alpilles doivent être 
respectées , dans un rapport de compatibilité, par les documents 
d’urbanisme. Les orientations suivantes synthétisent les objectifs 
développés :

1. Maintenir les éléments linéaires marqueurs du paysage sur tout
le pourtour du massif.

2. Protéger l’aspect naturel du massif et les espaces ouverts embléma-
tiques des Piémonts.

3. Préserver la qualité des espaces bâtis.

Ces orientations conduisent aux principes fondamentaux de pro
tection et de mise en valeur des structures paysagères du massif 
des Alpilles.»

- Le Guide «Habiter les Alpilles - Identité locale, Enjeux 
contemporains»

On y redécouvre que l’habitat agricole est une composante du territoire,  
pour lequel les constructions sont adaptées au climat, l’aménagement 
de leurs abords apporte du confort et l’implantation s’inscrit dans les 
grandes lignes du paysage. Le bâti est adaptés à la topographie et les 
volumes s’agrandissent en fonction des besoins. 

La forme des villages est issue de leur histoire, définissant un cadre de 
vie de qualité. Les bâtiments y sont de faible hauteur, les pleins alternent 
avec les vides et la végétation remplit l’espace. La frontière est floue 
entre espace public et privé, les déplacements piétons sont privilégiés.

- La transcription N°2 de la Directive Paysagère des Alpilles 
pour Aureille  (juillet 2013).

3
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Trois échelles de documents cadres existant 

RAPPELS

2.	 À l’échelle  de la greffe urbaine :

- Approche Environnementale et Urbaine - L’Atelier ACT URBA

- Aureille Grand Terre  - CAUE13

Phase 1. «Forum Ouvert» avec les habitants.  Ateliers participatifs.

Phase 2. «Cartes sur tables» avec les habitants. Ateliers participatifs.

Phase 3.  «Scénario préférentiel & Programme »

Résumé et rappel des scénarios générés pendant Cartes sur Tables
et leurs pré-bilans. Détails du scénario préférentiel, pré-bilan et 
montage opérationnel, prescriptions et modification du POS, 
management environnemental.

3. À l’échelle de l’emprise du Projet Grand Terre - documents

opérationnels :

1.  Modification du POS du 17 février 2016 et devenu UB1 
dans le PLU

2.  Le présent document - CRAUP - Annexe du règlement UB1 
- CAUE13

4
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état des lieux

CONTEXTE & SECTEUR D’ÉTUDE
document de principe - sans échelle

Rappel de la DPA - AUREILLE 

La transcription de l’orientation n° 2 de la directive paysagère
Alpilles - Aureille concerne une partie de la commune d’Aureille, des 
limites communales nord, ouest et est, au canal de la vallée des Baux 
puis à la RD 17.

L’orientation n° 2 porte sur :

- la Zone visuellement sensible au nord du village,
- le Cône de vue de la RD 25a,
- les Paysages naturels remarquables qui couvrent le massif au   
  nord du village et un ilot au sud.» 

On constate que le terrain du projet est à proximité de 
secteurs à enjeux.

Synthèse DPA Aureille – Juillet 2013 1/9

TRANSCRIPTION DE L'ORIENTATION 2 DE LA DIRECTIVE PAYSAGERE ALPILLES

AUREILLE 

La DPA ne concerne quʼune partie de la commune d'Aureille, des limites communales nord, ouest et est,
au canal de la vallée des Baux puis à la RD 17. 
Lʼorientation 2 porte sur : 

 la Zone visuellement sensible au nord du village, 
 le Cône de vue de la RD 25a, 
 les Paysages naturels remarquables qui couvrent le massif au nord du village et un ilot au sud. 

Synthèse DPA Aureille – Juillet 2013 1/9

TRANSCRIPTION DE L'ORIENTATION 2 DE LA DIRECTIVE PAYSAGERE ALPILLES

AUREILLE 

La DPA ne concerne quʼune partie de la commune d'Aureille, des limites communales nord, ouest et est,
au canal de la vallée des Baux puis à la RD 17. 
Lʼorientation 2 porte sur : 

 la Zone visuellement sensible au nord du village, 
 le Cône de vue de la RD 25a, 
 les Paysages naturels remarquables qui couvrent le massif au nord du village et un ilot au sud. 

Projet  «GRAND TERRE»
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état des lieux

CONTEXTE & SECTEUR D’ÉTUDE
plan échelle 1/5000e

Carte de localisation du secteur UB1 du projet d’éco-quartier «Grand 
Terre» à l’échelle de la commune.

Le projet «Grand Terre»  est une opération mixte de logements 
sociaux, d’accession à la propriété, de mixité intergénérationnelle, et 
de jardins partagés. 

Il se situe à proximité immédiate du centre villageois afin de favoriser 
les échanges, les modes de déplacement doux et favoriser la densité 
urbaine. 

0 200100

UB1

Situation
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état des lieux

CONTEXTE & SECTEUR D’ÉTUDE
plan échelle 1/2000e

Situation du Secteur UB1, support du projet d’éco quartier  «Grand 
Terre». 

L’emprise du périmètre UB1 est la résultante du travail mené en 2013 
et 2014 par la commune, le CaUE13, les partenaires institutionnels et 
associatifs, et les habitants.

L’évolution du zonage PLU au sud de Grand Terre devra tenir compte 
des orientations de ce secteur ainsi que des des cônes de vue. 

Zonage  POS  actuel + tracet Secteur UB1- Grand Terre

UB1

0 10 50 100
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C O M M U N E  D ’ A U R E I L L E  
Etude urbaine pour la réalisation  

d’un éco-hameau 
S C E N A R I O  P R E F E R E N T I E L

53

DES SCENARIOS QUI DEGAGENT DES CONSTANTES 

 Un aménagement d’ensemble qui doit être pensé et géré sur les secteur 1 et secteur 2
ouest du point de vue technique, financier, montage,….

 Cette gestion commune n’empêche pas un phasage des opérations.
 Des étapes semblent se dégager avec une étape à court terme participative au sud et

une étape avec d’autres partenaires (bailleur social,…) au nord.
 Ce partage ne correspond pas aux entités foncières.
 Une bande construite au sud de l’ilot de la rue des Bohémiens avec une voie de

desserte insérée le long du terrain d’échauffement.
 Un fonctionnement voiture en boucle avec un parking au nord lié au reste du village

par un chemin piéton créé vers la rue des bohémiens.
 Des constructions de plain pied le long de la haie, plus dense à l’ouest pour préserver le

cône de vue.
 Une desserte interne piétonne pouvant tolérée des véhicules de façon exceptionnelle.
 Des projets finalement assez similaires et vertueux d’un point de vue aménagement

durable (organisation spatiale en adéquation avec le contexte climatique, création
d’espace mutualisé, mixité des logements des usages et des fonctions, faible
imperméabilisation, limitation de la place de la voiture dans le projet,…

C O M M U N E  D ’ A U R E I L L E  
Etude urbaine pour la réalisation  

d’un éco-hameau 
S C E N A R I O  P R E F E R E N T I E L

état des lieux

CONTEXTE & SECTEUR D’ÉTUDE

Rappel du Scénario Préférentiel :

Constantes des différents scénarios proposés lors des «Cartes sur 
tables».

Constantes
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C O M M U N E  D ’ A U R E I L L E  
Etude urbaine pour la réalisation  

d’un éco-hameau 
S C E N A R I O  P R E F E R E N T I E L
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PRINCIPES 

 Un secteur 1 structuré autour des espaces communs qui s’ouvrent sur le sud
comme un cône de vue inversé.

 Une densité comparable aux autres scénarios.
 Uniquement des logements individuels majoritairement en rdc. Les maisons

avec 1 étage sont situées en accroche avec l’existant (limite ouest et le long
de la haie).

 Une ouverture plus importante au nord ouest vers l’articulation RD25
Bohémiens.

 Une rampe PMR repositionné sur le pignon ouest des vestiaires.
 Une poche de stationnement au sud donnant accès aux maisons situées dans

le secteur UD (pas d’accès direct sur la RD25a).
 Une bande végétale est préservée le long de la RD25a (recul environ 8 m).
 Le secteur 2 est identique à celui présenté dans le scénario 1.

C O M M U N E  D ’ A U R E I L L E  
Etude urbaine pour la réalisation  

d’un éco-hameau 
S C E N A R I O  P R E F E R E N T I E L
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C O M M U N E  D ’ A U R E I L L E
Etude urbaine pour la réalisation

d’un éco-hameau
S C E N A R I O  P R E F E R E N T I E L

55

PRINCIPES

 Un secteur 1 structuré autour des espaces communs qui s’ouvrent sur le sud 
comme un cône de vue inversé.

 Une densité comparable aux autres scénarios.
 Uniquement des logements individuels majoritairement en rdc. Les maisons 

avec 1 étage sont situées en accroche avec l’existant (limite ouest et le long 
de la haie).

 Une ouverture plus importante au nord ouest vers l’articulation RD25 
Bohémiens.

 Une rampe PMR repositionné sur le pignon ouest des vestiaires.
 Une poche de stationnement au sud donnant accès aux maisons situées dans 

le secteur UD (pas d’accès direct sur la RD25a).
 Une bande végétale est préservée le long de la RD25a (recul environ 8 m).
 Le secteur 2 est identique à celui présenté dans le scénario 1.

C O M M U N E  D ’ A U R E I L L E
Etude urbaine pour la réalisation

d’un éco-hameau
S C E N A R I O  P R E F E R E N T I E L

état des lieux

CONTEXTE & SECTEUR D’ÉTUDE

Rappel du Scénario Préférentiel :

Synthèse des principes d’aménagement des différents scénarios pro-
posés lors des «Cartes sur tables».

Les constructions situées sur l’ancien secteur UD pourraient acceuillir 
un  local professionnel. 

Principes 
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C O M M U N E  D ’ A U R E I L L E
Etude urbaine pour la réalisation

d’un éco-hameau
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53

DES SCENARIOS QUI DEGAGENT DES CONSTANTES 

 Un aménagement d’ensemble qui doit être pensé et géré sur les secteur 1 et secteur 2
ouest du point de vue technique, financier, montage,….

 Cette gestion commune n’empêche pas un phasage des opérations. 
 Des étapes semblent se dégager avec une étape à court terme participative au sud et 

une étape avec d’autres partenaires (bailleur social,…) au nord. 
 Ce partage ne correspond pas aux entités foncières. 
 Une bande construite au sud de l’ilot de la rue des Bohémiens avec une voie de 

desserte insérée le long du terrain d’échauffement. 
 Un fonctionnement voiture en boucle avec un parking au nord lié au reste du village 

par un chemin piéton créé vers la rue des bohémiens. 
 Des constructions de plain pied le long de la haie, plus dense à l’ouest pour préserver le 

cône de vue. 
 Une desserte interne piétonne pouvant tolérée des véhicules de façon exceptionnelle. 
 Des projets finalement assez similaires et vertueux d’un point de vue aménagement

durable (organisation spatiale en adéquation avec le contexte climatique, création 
d’espace mutualisé, mixité des logements des usages et des fonctions, faible 
imperméabilisation, limitation de la place de la voiture dans le projet,…  

C O M M U N E  D ’ A U R E I L L E
Etude urbaine pour la réalisation

d’un éco-hameau
S C E N A R I O  P R E F E R E N T I E L
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PROGRAMME 

 Un total global de 34 logements mis en 
œuvre par étape. Ce total se fait grâce à 
la densité organisée sur le secteur 1. 

 95 stationnements pour le secteur. 
 Des logements volontairement plus petits 

que ceux des autres scénarios.
 Une surface de parcelle pour le secteur 1 

légèrement supérieure aux premières 
hypothèses. 

 Une densité proche de celle du centre 
ancien. 

• Un COS sur le secteur 1 de 0,65
• Un COS sur le secteur 2 ouest de 0,52
• Soit un COS d’ensemble de 0,60

SCENARIO PREFERENTIEL - SECTEUR 1 (surface = 5 720 m² )
surface 
parcelle

Nb de 
logts

Surface 
logement

Niveaux Nb piéces Parkings
Voiries et 

pk
Ch. piétons

Jardins 
partagés

Espaces verts
Surfaces 

imperméablisées
TOTAL 2 925 m² 23 lgts 1 900 m² 1,5 nvx 3,7 pces 36 pl. 1 090 m² 1 025 m² 500 m² 380 m² 2 630 m²

SCENARIO PREFERENTIEL - SECTEUR 2 OUEST COS = 0,65
surface 
parcelle

Nb de 
logts

Surface 
logement

Niveaux Nb piéces Parkings
Voiries et 

pk
Ch. piétons

Jardins 
partagés

Espaces verts
Surfaces 

imperméablisées
TOTAL 1 465 m² 11 lgts 755 m² 1,2 nvx 2,8 pces 9 pl. 780 m² 0 m² 0 m² 225 m² 1 590 m²

SCENARIO PREFERENTIEL - SECTEUR 2 EST COS = 0,52
surface 
parcelle

Nb de 
logts

Parkings
Voiries et 

pk
Equipement

Jardins 
partagés

Esp. verts et 
publics

Surfaces 
imperméablisées

TOTAL 0 m² 50 pl. 2 760 m² 600 m² 215 m² 2 780 m² 3 750 m²
CUMUL SCENARIO PREFERENTIEL

surface 
parcelle

Nb de 
logts

Surface 
logement

Niveau 
moyen

Nb 
piéces

Parkings
Voiries et 

pk
Equipements

Jardins 
partagés

Esp. verts et 
publics

Surfaces 
imperméablisées

TOTAL 4 390 m² 34 lgts 2 655 m² 1,4 nvx 3,5 pces 95 pl. 4 630 m² 600 m² 715 m² 3 385 m² 7 970 m²
COS = 0,60

Designation

état des lieux

CONTEXTE & SECTEUR D’ÉTUDE

 Rappel du Scénario Préférentiel :

 Détails du Programme et surfaces.

Programme
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État des lieux

CÔNES DE VUE
plan échelle 1/5000e

Le site de Grand Terre se situe dans la perspective de l’entrée Ouest 
de la commune via l’avenue Saint-Roch (route départementale n 25A).

Afin de préserver les perspectives remarquables vers les Alpilles, 
la ruine du castellas qui domine le village et le clocher de l’église 
d’Aureille, il a été décidé d’intégrer au règlement de la zone des hau-
teurs maximales pour les constructions futures.

Le toit de l’église a été choisi comme repère à ne pas dépasser, depuis 
ces différents points de vue.

Les différents cônes sont numérotés de façon croissante en 
fonction de leur éloignement par rapport au secteur d’étude.
Néanmoins, ils seront traités dans le sens d’arrivée dans la commune. 

Ces trois cônes de vision composent un seul et même « cône glissant» 
dont l’angle évolue au fur et à mesure que l’on s’approche du centre 
villageois. 

Les hauteurs sont des cotes maximales du bâti calculées par rapport 
au TN (terrain naturel), elles correspondent aux typologies suivantes : 

3 m : Rez-de-chaussée avec toiture plate.
4,75 m : Rez-de-chaussée avec toiture en pente à 30%.
7,25 m :  R+1 avec toiture en pente à 30%.
8,50 m  :  C’est la cote maximale pour rester dans les gabarits des 
constructions avoisinantes. 

11
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État des lieux

CÔNES DE VUE
plan échelle 1/5000e  

Cône de vue 3

L’espace naturel boisé au Nord de l’ancienne voie ferrée et au sud de 
Grand Terre masque intégralement le site de Grand Terre.

En imposant les contraintes des cônes de vue 2 et 3, cette 
perspective ne sera pas modifiée.

Nous proposons cependant de conserver ce point de vue pour mé-
moire. 

Une vigilance particulière devra être prise dans le PLU sur les gabarits, 
extentions, qualité du bâti, et nature des plantations du premier plan.

12
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Cône de vue 3 - Vers le village et les Alpilles

La toiture de l’église : première émergence de l’identité du centre ancien

Masque végétal
0 200100
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État des lieux

CÔNES DE VUE
plan échelle 1/5000e  _  coupe échelle 1/2500e

Cône de vue 2 

L’angle de vue est assez fermé par l’espace naturel boisé mais la vue 
est dégagée vers le clocher et le castellas.

13

Point référent : Faîtage de l’église - 146.00 NGF
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État des lieux

CÔNES DE VUE
plan échelle 1/5000e  _ coupe échelle 1/2500e

Cône de vue 1 

Les constructions le long de l’avenue Saint-Roch et dans le secteur 
sud-ouest devront être à Rez de Chaussée pour maintenir la vue sur 
les alpilles.

14
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État des lieux

CÔNES DE VUE
plan échelle 1/5000e  

Synthèse des cônes 1 & 2

Hauteurs maximales autorisées au faîtage ou à l’acrotère par rapport 
au terrain naturel.

15
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État des lieux

CÔNES DE VUE
plan échelle 1/2000e  

Synthèse des cônes 1 & 2 appliquée au Scénario Préférentiel

Le zonage PLU permettra de définir les limites de secteur impacté par 
le cône de vue.

16
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État des lieux

CÔNES DE VUE
plan échelle 1/1000e  

Synthèse des cônes 1 & 2 appliquée au Scénario Préférentiel

Il apparaît que l’îlot Sud-ouest ainsi que les 2 bâtiments le long de 
l’avenue Saint-Roch ne peuvent dépasser le Rez-de-chaussée.

Les bâtiments situés le long de l’avenue Saint-Roch seront soit traités 
en toiture plate soit devront remonter dans le secteur >4.75m pour 
avoir une toiture à deux pentes.

Le schéma préférentiel doit donc évoluer dans ce sens.

Les principes du scénario préférentiel sont confirmés mais nécessitent 
des adaptations mineures.

17
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État des lieux

ÉVOLUTION DU
SCÉNARIO PRÉFÉRENTIEL
plan échelle 1/1000e  

Nouvelle proposition induite par le Cône de vue 1 

18
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Modification du POS

ILLUSTRATIONS DE LA RÈGLE 
& PROPOSITIONS

Ub1 - Occupation et utilisation du sol interdites : SO

Ub2 - Occupation et utilisation du sol sous condition : SO 

Pour mémoire : possibilité de service, commerce, équipement, 
artisans, (inférieur à 200 m2) + habitat. Dans tous les cas, maîtrise 
des nuisances vis à vis des habitations.

Ub3 - Accès et voirie : 

Accès piéton à la parcelle avec possibilité 
d’accès exceptionnel pour déménagement, encombrant, sécurité, 
ambulance...            Pas de place spécifique, pas de garage privatif. 
Les stationnements et espaces aménagés mutualisés seront réalisés  ou 
débutés avant la délivrance du permis de construire. 

Vigilance : s’il y a exception, il y a possibilité de stationnement sauvage ; 
le règlement de copropriété ou du lotissement devra définir un 
cahier des charges sur ce point.

Ub4 - Assainissement & desserte par les réseaux :

Traitement des EP - eaux pluviales : 
Étude d’infiltration et hydrogéologique à prévoir suffisamment en 
amont : c’est à dire avant tout projet d’ensemble et confirmation 
du programme de l’opération  pour maîtriser l’impact technique, 
paysager et financier.

Proposition : Travail fin en VRD et paysage pour la gestion sélective 
des EP de voirie, des espaces communs hors véhicules et des 
parties privatives. 

Exemple :
Parking + voirie : réseau public pluviale.
Cheminements piétons : noue paysagère et jardins partagés.
Toitures privatives : gestion à la parcelle et noues.

Gestion des déchets : 
Ils seront regroupés au niveau du stationnement commun dans un (ou 
plusieurs) local couvert.
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S : Surface
ES : Emprise au sol 

PT : Pleine terre
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Modification du POS

ILLUSTRATIONS DE LA RÈGLE 
& PROPOSITIONS

Ub5 - Caractéristique des terrains :  SO

Ub6 - Implantation par rapport aux voies et aux emprises 
publiques :

- Alignement ou  en retrait de 2,00 m minimum au Nord,
- Alignement ou  en retrait de 2,50 m minimum au Sud, équivalent à 
une terrasse sur laquelle on peut manger. 
-Alignement à l’Est et à l’Ouest.

Ub7 - Implantation par rapport aux  limites séparatives :

Les constructions devront être implantées de préférence d’une limite 
séparative à l’autre. 
À défaut, les constructions seront implantées sur au moins une limite 
séparative et ménageront un retrait de 3,00 m minimum par rapport à 
l’autre limite afin d’inclure une possibilité d’extension. 
Les constructions pourront s’implanter en limite avec les fonds 
voisins.

Ub8 -  implantation des constructions les unes par rapport 
aux  autres sur une même propriété : 

Les constructions présenteront un ensoleillement de la façade sud du 
bâtiment principal même en hiver. 

Ub9 -  Emprise au sol : 

L’emprise au sol de la construction est la projection verticale du 
volume de la construction  hors débords et surplombs, maximum 50%. 

Ub10 -  Hauteur : 

Le cône de vue annexé au POS défini les hauteurs autorisées sans
toutefois pouvoir excéder 7,00 m à l’égout.

S= 165 m2

ES= 100 m2

PT= 35 %

S= 168 m2

ES= 64 %
PT= 30 %

S= 144m2

ES= 46 %
PT= 45 %

S= 96 m2

ES= 50 %
PT= 38 %

S= 80 m2
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ES= 50%
PT= 48 %
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PT= 38 %
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PT= 34 %
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Modification du POS

ILLUSTRATIONS DE LA RÈGLE 
& PROPOSITIONS

Ub11 - Aspect Extérieur :

Les dispositions énoncées sont des principes «et des garde fou» 
qui doivent permettre d’inscrire les orientations architecturales 
paysagères et urbaines de la commune dans le cadre d’une 
démarche concertée avec les maîtres d’oeuvre des projets. Selon 
le rapport de mars 2010 «  influence sur la qualité architecturale de 
la réglementation issue des documents d’urbanisme – du bon 
usage du l’article 11 des PLU » du ministère de l’Écologie, de 
l’Énergie du Développement Durable et de la Mer, limiter la 
question de la qualité architecturale à la problématique de l’article 
11 serait très réducteur. Plusieurs règles du PLU rejaillissent sur la 
qualité architecturale au moins autant que l’article 11 : 
l’implantation dans la parcelle, les contraintes de prospect, 
l’emprise au sol, l’orientation des constructions, la hauteur des 
constructions... C’est l’ensemble de ces règles qui modèlent 
l’espace urbain et font la ville. 
Seul un dialogue, le plus en amont possible, entre les porteurs 
d’un projet et les autorités qui délivrent l’autorisation, peut 
permettre  de concilier les désirs des premiers et les préoccupations 
des seconds. Qu’il soit en effet minimal ou hypertrophié, l’article 
11 ne peut tout dire ; rien ne remplace la rencontre entre les 
acteurs et le dialogue, volontiers pédagogique, qui s’instaure.

l’implantation sur la parcelle:

Le bâti ancien des noyaux villageois à du sens par le regroupement 
des constructions et le caractère d’ensemble cohérent. 
L’implantation des maisons sur la parcelle doit aussi être déterminé 
par rapport au bâti voisin avec lequel il doit être en cohérence, voir 
en continuité, afin d’éviter une dispersion de l’habitat et une 
meilleure gestion des vues. 

Privilégier l’organisation des espaces de vie orientés au  Sud, 
assurera un bon ensoleillement de la maison et un meilleur confort 
été comme hiver. Pour autant, des dispositifs architecturaux de 
protection solaire permettront d’assurer le confort d’été (volets, 
casquettes, pergola...)

Le bâtiment sera implanté de telle manière que le faîtage soit 
parallèle à la façade principale Sud.

22 23

C’est aussi au sud que la vie en extérieur s’exprime, qu’elle trouve ses es-

paces de prédilection, à l’abri du mistral. Les étés s’écoulent agréablement 

sous la treille faite de feuillages, à l’ombre d’une végétation généreuse et 

dans la fraîcheur qu’elle procure. Les sols, perméables, sont de teinte claire 

pour éviter la surchauffe.

En hiver, ces plantes, choisies à dessein, se débarrassent de leurs feuilles et 

laissent passer le soleil qui réchauffe les lieux quand le thermomètre baisse. 

De l’autre côté de la bâtisse, c’est une toute autre histoire. Au pied de cette 

façade nord, on a planté en haies serrées ou en bosquet des arbres et des 

arbustes à feuilles persistantes. Ils forment une barrière protectrice toute 

l’année contre les assauts du mistral.

L’été, les treilles et les grands arbres à feuilles caduques protègent du soleil. 

L’hiver, les feuilles sont tombées et la chaleur peut passer.

QuaLité des constructions

L'AMÉNAGEMENT
DES AbORDS
APPORTE
DU CONFORT

← Façade sud d’un mas avec treille (photo CAUE 13)

Source  : CAUE13 - Habiter les Alpilles Source  : CAUE13 - Habiter les Alpilles
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ILLUSTRATIONS DE LA RÈGLE 
& PROPOSITIONS

Façades :

La couleur est un repère fort dans le paysage. Il est important de 
bien réussir le choix de coloration des façades (couvertures et
enduits) afin d’insérer un nouveau bâtiment de manière équilibrée 
dans son environnement.

- La valeur de la façade
Il s’agit de la luminosité. Elle est quantifiée sur une échelle de 
graduation (de 0% ou blanc à 100% noir). Plus la valeur de la façade 
est proche de 50%, moins elle est visible dans le paysage, moins 
elle impact dans son environnement. Si la maison est visible de 
loin, mieux vaut choisir une valeur de gris autour de 50%. Si la 
maison n’est visible que de près ou dans une zone ombragée une 
teinte plus claire pourra être plus adaptée.

- La couleur de la façade
Les couleurs ont une influence sur la perception (de loin ou de 
près) d’un bâtiment. Les tonalités (couleurs) vives (le degré de ce 
qui la différencie d’un gris), ainsi que le blanc, sont visibles de loin. 
Les couleurs ternes restent perceptibles sans créer une tache trop 
visible dans le paysage. Pour le choix de couleur d’enduit, 
privilégier les tonalités rompues (incluant du gris) ou rabattues 
(incluant la couleur complémentaire), qui sont moins prégnantes 
dans le paysage. Éviter les teintes trop claires à dominante jaune 
et les roses qui ont un impact visuel très fort. Il convient de manier 
les couleurs avec prudence et d’utiliser avec précaution les teintes 
trop vives.

- La finition des enduits :
Afin de respecter des savoirs-faire traditionnels, il convient de 
réaliser des enduits avec une texture sobre qui met en valeur les 
volumes de la maison. Les enduits frottés , grattés ou lissés sont 
préconisés pour leur mise en oeuvre. Les enduit “rustiques” et 
écrasés présentent des aspérités qui retiennent les saletés. Les 
façades s’encrassent, leur aspect est alors vite dégradé.

Pas d’isolation thermique par l’extérieure avec finition enduit, pas 
de construction en Ossature Bois revêtue d’enduit de finition. 
Les enduits de finition seront sur maçonneries exclusivement.
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ILLUSTRATIONS DE LA RÈGLE 
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La volumétrie : 

L’implantation, la volumétrie, les clôtures ont une grande 
importance dans la qualité de l’architecture locale. Une couverture 
en tuiles, un enduit de ton neutre ou un bâti en pierre ne sont 
pas la garantie d’une construction de qualité ni « dans le style 
provençal ». La référence à l’architecture locale passe par une 
bonne compréhension des formes et des modes constructifs 
locaux toujours liés au contexte. Au même titre que les maisons 
anciennes de la commune, les nouvelles constructions doivent 
rester simples avec 1 ou 2 volumes alignés ou décalés 
perpendiculairement les uns par rapport aux autres. 
Cette simplicité de volumes n’exclut par un type d’architecture 
plus moderne, mais exclut les pastiches de « maison provençale ».

Toitures : 

Une volumétrie de toiture simple est recherchée. les toitures à 
deux  pentes parallèles à la façade SUD seront dominantes mais 
les toitures à une pente ne sont pas exclues.

Dans le cas de bâtiment à étage, les annexes, extensions et parties 
bâties accolées au volume principal d’un bâtiment  à étage 
peuvent être en toiture plate. 

Dans le cas de bâtiment en RDC,  de la surface de l’emprise bâti 
pourra être en toiture terrasse dès lors que cette partie bâti est en 
mitoyenneté ou en clôture. 

Couvertures : 

Dans le cas des toitures à une ou deux pentes, couverture en tuile 
canal ou double canal. Comme pour les façades, les couleurs et 
la valeur de la toiture ont une influence sur la perception d’un 
bâtiment et son impact dans le paysage.         La valeur des toitures 
devra être supérieur à 50% de gris, les couleurs seront rompues ou 
rabattues et les teintes trop claires seront évitées.

La couverture des toitures plate inaccessibles sont en toiture 
végétalisées - essences méditerranéennes. Compte tenu de la 
densité bâtie recherchée et des contraintes de vue (code civil), 
les toitures terrasse accessibles ne sont pas autorisées. 

 1
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ILLUSTRATIONS DE LA RÈGLE 
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Ouvertures :
Les pleins seront dominants par rapport aux vides et on cherchera 
une cohérence dans le dimensionnement des ouvertures dans
leurs formes et leurs surfaces.

Annexes au bâtiment principal :
Qu’elles soient accolées ou non au bâtiment principal, en limite 
séparative, ou comme elements architecturaux de liaison entre 
deux corps de bâtiments principaux, une  volumetrie simple et 
une cohérence d’ensemble sera recherchée, d’un point de vue de
l’aspect, du choix des materiaux ou encore des toitures.

Traitement de l’acrotère : 
Exemple des toitures à Arles ou Fonvieille.

 6

Source  : CAUE13 - Habiter les Alpilles
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ILLUSTRATIONS DE LA RÈGLE 
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Clôtures : 

Les clôtures constituent des éléments structurant du paysage 
rural et villageois. Elles séparent des espaces de statut différents, 
public/privé ou entre deux espaces privés. Elles peuvent être 
maçonnées, végétales, ou mixtes. Le traitement des clôtures sera 
uniforme sur l’ensemble de la zone UB1.

Sur rue et espaces publics :
Il est souhaité une continuité d’aspect. 
Les clôtures seront de préférence constituées d’un mur bahut 
pour 1/3 de la hauteur environ, surmonté d’une grille en 
ferronnerie de forme simple et épurée. Préférer les couleurs 
sombres. La grille peut être doublée (tout ou partie) d’une tôle 
pleine sur sa face intérieure de même ton que la grille. Hauteur 
inférieure à 1,60 m.  Grilles, portails et portillons seront harmonisés 
(hauteur, matériaux, et couleurs).

Sur 3 m en prolongement à la perpendiculaire des façades et pour 
privatiser les terrasses vis à vis de l’espace public, il peut être réalisé 
un mur écran de 2 m de hauteur maximum.         Les éléments 
techniques en limite de propriété seront intégrés à la clôture ou 
intégrés à la construction. 
L’absence de clôture peut être souhaité par exemple entre un bâti 
et la rue afin d ‘éviter de  réaliser un espace trop morcelé.      
Elle est alors remplacée par un traitement  spécifique entre des 
statuts différenciés, (traitement de sol, plantations...) ou par une  
occupation singulière. Dans ce cas, le traitement de sol ne pourra 
être du carrelage.   

En mitoyenneté :
Il est souhaité une continuité d’aspect. 
Couramment, entre deux jardins, une haie végétale mélangée 
d’essences locales pour les variations saisonnières, doublée d’un 
grillage à maille large en acier galvanisé type agricole sur poteaux 
bois châtaigner. 

Sur 3 m à la perpendiculaire des façades et pour privatiser les 
terrasses vis à vis du voisin mitoyen, il peut être réalisé un mur 
écran de 2 m de hauteur maximum.         Traitement homogène.

 1
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Elements architecturaux accessoires :
Les tonnelles :  en acier peint, préférer les couleurs sombres.
Les polycarbonates et autres panneaux translucides sont proscrits.
Les gouttières et chutes EP seront exclusivement métaliques.
Les marquises au dessus des portes d’entrées et les garde-corps 
seront de formes simples, métalliques, traités en harmonie avec 
les ferronneries de clôtures, de forme simple et épurée.
La teinte des éléments de ferronnerie sera de couleur sombre.

Les débords de toits :
La qualité sera recherchée quant au traitement des débords de 
toit. Ils pourront être constitués d’éléments saillants support de 
gouttière ou chéneau, en maçonnerie, corniche ou bandeaux 
béton. 
En cas de gouttière pendante, un ou deux rang de génoise, ou 
débords de toiture en bois ou métal avec habillage des sous faces 
de qualité.
En aucun cas les éléments de corniche et habillage en PVC ne 
seront acceptés. 
L’ombre que constitue les débords de toit sur les façades 
paticipent à leur intégration paysagère et éventuellement au 
confort d’été.

Elements techniques accessoires :
Les éléments techniques en limite de propriété seront intégrés à la 
clôture ou intégrés à la construction.
Les antennes : elles ne seront pas installées sur les toitures ni les 
cheminées. 
Les sorties de toitures, ventilations, cheminées seront regroupées 
et situées à proximité du faîtage. 
Les panneaux solaires PV : regroupés et composés dans le plan du 
support.

Les panneaux solaires d’eau chaude sanitaire solaire : regroupés et 
composés sur la toiture et dans le cas d’une toiture en pente dans 
le plan de la toiture. Dans le cas d’une toiture terrasse, leur
intégration architecturale est traitée.

Les unités extérieures de climatisation et pompes à chaleur sont 
intégrés à la construction ou leur intégration est traitée. Pas 
d’unité extérieures en applique sur les façades ou les toitures,  ni 
visible depuis l’espace public. 
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Ub12 - Stationnement : 

Des poches de stationnement mutualisés et plantées d’un arbre 
pour 4 places de stationnement seront réalisées. 
Il n’y a ni garage, ni boxe, ni emplacement voiture sur les parcelles 
privatives du secteur 1.

Ub13 - Espaces libres et plantations : 

La surface de pleine terre sera de 35% de la surface de la parcelle. 
les espaces libres privatifs            seront maintenus en pleine terre, et 
traités avec des prairies adaptées au climat méditerranéen. Les 
plantations seront composées d’essences variées, économes en 
eau, adapté au climat méditerranéen. 
Le dimensionnement des arbres à maturité sera adapté à la taille 
des parcelles et du bâti, en cohérence avec les enjeux des cônes 
de vue.

Un espace commun central participe à la gestion et à l’infiltration 
des eaux pluviales. Des noues et prairies inondables seront 
aménagées           ainsi que des jardins partagés.

Ube4 - COS : SO

Ub15 - Dépassement du COS : SO
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Lors de la suppression du COS par la loi ALUR, l’objectif 
était la densification. Celle-ci peut s’effectuer soit par la divi-
sion parcellaire, soit par l’extension des maisons individuelles, 
notamment par l’aménagement de combles ou d’un garage 
en pièce à vivre.

Ce cahier de recommandations est avant tout un outil      
pédagogique d’information, de sensibilisation et de conseil. 
Au travers de constats, de principes généraux et de bon sens, 
ce guide veut promouvoir la qualité de notre patrimoine local 
et de notre héritage commun.

L’objet de cet ouvrage est de proposer des recomman-
dations pour accompagner la densification des tissus pavil-
lonnaires (la maison et son jardin), soit par leur extension 
soit par des constructions nouvelles. Ce cahier sert de guide 
des bonnes pratiques pour encourager les pétitionnaires à 
construire leur projet afin qu’il soit économe en espace, bien  
intégré dans le paysage, et qu’il prenne  en compte les enjeux 
du site de construction. 

À QUI S’ADRESSE LE DOCUMENT?

Les informations et les préconisations qui suivent 
s’adressent évidement à toute personne porteuse d’un projet 
d’aménagement dont la mise en œuvre pourrait avoir un im-
pact sur l’espace commun. Cependant, elles sont également  
à mettre entre les mains de tous les acteurs opérationnels 
dudit projet : maîtres d’œuvre, maîtres d’ouvrage, construc-
teurs, aménageurs, et administration. A ce titre, ce guide doit 
être un déclencheur de dialogue entre ces différents acteurs. 
Enfin, informatif, pédagogique et didactique, il peut aussi 
être consulté par les personnes souhaitant connaître et com-
prendre les atouts, les contraintes et les enjeux d’une intégra-
tion architecturale réussie dans un paysage à forte identité.

COMMENT LIRE CE DOCUMENT?

Le cahier est composé de trois parties. La première décrit 
le contexte des tissus pavillonnaires de la commune et les 
enjeux d’aménagement pour le territoire ; la seconde expose 
les bons réflexes à prendre en compte lors la conception d’un 
projet ; la troisième donne des exemples d’aménagement sur 
trois secteurs de la commune. Ces derniers ont été séléction-
nés afin d’exposer certaines caractéristiques ou probléma-
tiques représentatives du territoire :

•	 accessibilité à la parcelle difficile
•	 terrain en pente
•	 traitement de la limite urbaine avec le paysage
•	 implantation des constructions existantes
•	 grandes parcelles à aménager
•	 regroupement de parcelles afin de pouvoir implanter une 
nouvelle construction

•	 le caractère de la / des construction(s) projetée(s) et sa densi-
té : la forme urbaine 
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1. CARACTÉRISTIQUES DES TISSUS PAVILLONNAIRES 
D’AUREILLE

Les quartiers pavillonnaires furent réalisés dans le cadre 
d’opérations individuelles ponctuelles lors de l’extension de 
l’urbanisation, à partir des années 1960. La forme de ces tissus 
d’extension urbaine doit être considérée comme l’expression 
actuelle d’un choix de mode de vie. 

Enjeux généraux

Plus ou moins éloignés du cœur de ville et de ses com-
merces, services, équipements et lieux de travail, ces quartiers 
entraînent une multiplication de l’usage de la voiture, voire 
même une façon d’aménager en fonction de son usage :
•	 à l’échelle des parcelles individuelles, le mode d’implanta-

tion des pavillons et de leurs aires de stationnement néces-
site la création de linéaires de voies supplémentaires pour 
rejoindre la voirie publique ; 

•	 à l’échelle des quartiers, l’urbanisation le long des chemins 
ruraux a eu pour conséquence leur transformation en voies 
urbaines, sans pour autant qu’elles en aient les caractéris-
tiques ;

•	 à l’échelle de la ville, cette inadaptation du réseau routier 
entraîne la saturation des voies de circulation ainsi que des 
difficultés de stationnement dans le centre-ville ;

Une autre conséquence de cette implantation est la pré-
sence de terrains délaissés, difficilement exploitables ou mal 
orientés.

Une telle urbanisation provoque un mitage important des 
espaces naturels en franges urbaines, portant atteinte aux 
paysages des Alpilles et à l’économie agricole de la commune. 
Du fait de l’éloignement de ces opérations des commerces 
et services, le tissu pavillonnaire a une incidence négative 
sur l’environnement car l’usage de la voiture est quasi indis-
pensable. Cette forme urbaine entraîne pour la collectivité 
des problèmes de gaspillage du foncier, de détérioration du 
paysage et surtout de coûts des équipements. 

Cadre de vie, rapport avec l’espace public

Selon la perméabilité des opérations (traitement des li-
mites séparatives : murs, clôtures) il peut y avoir une inte-
raction plus au moins directe entre les habitants, le paysage 
et la pratique des espaces naturels (accès aux sentiers de 
randonnées).

Dans la typologie pavillonnaire, l’espace public se définit 
et se limite principalement à la rue. Cependant, l’usage quasi 
exclusif de la voiture et la fonction uniquement résidentielle 
de ces secteurs, sans animation commerciale, ne permet pas à 
la rue de devenir un lieu de rencontre, rôle de l’espace public. 

Architecture

Les zones pavillonnaires présentent en général une ar-
chitecture éclectique qui se réfère au style néo-provençal. 
Celui-ci renvoie plus à une image régionaliste qu’à une forme 
d’expression patrimoniale ou à une architecture spécifique. 
Image souvent très décalée de l’histoire de la Provence, tra-
duite par l’usage de couleurs vives, de toits en tuiles à deux ou 
quatre pentes, de terrasses ou de patios. 

Au sein de ces éléments on peut retrouver des références 
hétéroclites  telles que des patios travaillés avec des colonnes  
classiques grecques appartenant aux différents ordres, des 
balustrades aux moulures pâles, des terrasses californiennes, 
des volutes végétales, ou encore des patios mexicains. 

Les façades présentent des ouvertures réparties de façon 
uniforme, respectant une symétrie et l’œil de bœuf est géné-
ralement présent. 

Rapport de la forme en cohérence avec les objectifs 

climatiques

Incidence thermique

L’inertie thermique d’une construction dépend des maté-
riaux utilisés à l’intérieur mais aussi de la quantité de surface 
exposée à l’extérieur. Le bâti isolé caractéristique de cette 
typologie urbaine offre un maximum de surface d’échange 
ce qui est peu favorable à l’inertie thermique. Les habitants 
doivent donc compenser artificiellement par le biais du 
chauffage ou de la climatisation.

Incidence hydraulique 

Le faible coefficient d’emprise au sol autorise une certaine 
infiltration des eaux de pluies sur des espaces non imperméa-
bilisés. De plus, les espaces extérieurs offrent la possibilité 
d’installer des dispositifs de compensation individuels (récu-
pération des eaux de pluie). En ce qui concerne les opérations 
d’ensemble, la problématique pluviale est généralement ré-
solue de manière collective avec la construction d’un bassin 
de rétention.
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La bonne insertion de mon projet dans le 
quartier d’accueil 

Comment ma construction s’insère-T-ELLE dans le secteur 

sans dénaturer le paysage avoisinant ?

Quelle forme donner à ma construction ?

Puis-je construire d’autres bâtiments sur ma parcelle ?

Comment réaliser une extension ?

Les principes de composition urbaine s’appuient sur le 
guide « Habiter les Alpilles » conçu par le CAUE13 et le Parc Na-
turel Régional des Alpilles, annexé au Plan Local d’Urbanisme. 

La bonne insertion d’une construction dans un site im-
plique d’élaborer un projet qui s’adapte au paysage et non l’in-
verse. Le terrain s’inscrit toujours sur un site riche en histoire 
et en identité. Les vergers, haies, cheminements, boisements, 
continuités écologiques qui les composent, sont autant d’élé-
ments pouvant enrichir le projet et même limiter son impact 
sur son environnement.  

L’implantation de la construction doit permettre une bonne 
insertion dans le tissu existant ainsi qu’une optimisation et 
une économie d’espace. Bien réfléchie, elle peut :
•	 Économiser l’espace tout en aménageant des zones d’intimi-

té dans la parcelle.
•	 Éviter la banalisation des paysages.
•	 Améliorer la qualité de vie des habitants.
•	 Contribuer à améliorer les performances énergétiques et 

lumineuses des logements.

Implantation de la construction

 Pour s’assurer que la nouvelle construction s’insère dans 
le quartier de la façon la plus harmonieuse possible, sans per-
turber la fonctionnalité ni «l’identité» du secteur, il convient 
d’étudier le caractère urbain du site. Le contexte existant doit 
nous permettre de réfléchir à des questions de formes, d’im-

plantation, de volumétrie, et d’aspect qui répondent au carac-
tère paysager, urbain et architectural de la commune. 

Observation du secteur 

L’implantation du bâtiment doit s’inscrire en relation avec 
le tracé de la rue de desserte afin de contribuer à améliorer 
l’impact visuel depuis l’espace public. L’emplacement des bâ-
timents conditionne les formes urbaines possibles, l’espace et 
volumes (pleins ou vides définis par le bâti). 

Il faut privilégier, dans la mesure du possible, de position-
ner la nouvelle construction selon la disposition des construc-
tions avoisinantes de façon à générer un tissu urbain ordonné. 
Exemples :

Respect aux lieux de vie avoisinants

On s’assurera de ne pas nuire au confort des lieux de vie 
avoisinants qu’ils soient bâtis ou extérieurs.

L’implantation de la nouvelle construction peut générer du 
vis-à-vis avec les constructions existantes. Il faut savoir que 
lorsque la maison est implantée au milieu de sa parcelle, ou-
verte sur toutes ses façades, et que la maison voisine est dis-
tante de quelques dizaines de mètres à peine avec les mêmes 
dispositions, où que porte le regard, il plonge chez le voisin. 
Toutefois, lorsque les constructions sont implantées côte à 
côte, comme dans un village, chacun regarde vers le même 
horizon. De ce fait, les vis-à-vis sont moindres et l’intimité peut 
être préservée.

OUI

11

- Éviter les constructions en milieu de parcelle qui 
engendrent des espaces résiduels peu appropriables
- Éviter les ruptures du front bâti
- Préférer les alignements de façades sur la voirie afin de 
préserver un continuum urbain
- La mitoyenneté permet d’avoir moins de vis-à-vis

OUI

OUI

NON

NON

source : guide «Habiter les Alpilles» 



Optimisation du foncier

PUIS-JE CONSTRUIRE D’AUTRES BÂTIMENTS SUR MA PARCELLE ?

QUEL MODÈLE URBAIN PRIVILÉGIER ?

Division parcellaire

L’implantation de la nouvelle construction peut se faire avec 
un découpage du terrain si le positionnement de la construc-
tion existante le permet. Le découpage parcellaire doit se faire 
avec précision pour garantir le confort des futurs habitants 
(intimité, espaces privatifs, orientation du bâtiment, accès …). 

Selon l’implantation de constructions existantes les fronts 
et les fonds de parcelles, habituellement sous-utilisés, peuvent 
également accueillir une ou plusieurs maisons supplémen-
taires (cf. secteur 1, page 23).

Regroupement parcellaire

Le tissu pavillonnaire de la commune présente, en géné-
ral,  des constructions au milieu de la parcelle à une distance 
minimale de 3 mètres des limites séparatives. Cette forme 
d’implantation permet de réfléchir à un regroupement de par-
celles afin d’accueillir une construction dans cet interstice d’au 
moins 3 mètres (cf. secteur 1, page 23). 

Mutualisation des espaces 

Une autre manière de mettre à profit ces espaces intersti-
tiels pourra être l’implantation d’une construction commune, 
mutualisée avec le voisin en lui donnant, par exemple,  un 
usage de stationnement de la voiture. 
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- Privilégier l’optimisation de votre foncier pour installer 
une nouvelle construction et créer de formes compactes
- Opter pour L’implantation en limites séparatives car elle 
permet de diminuer les espaces résiduels, de diminuer la 
taille de la parcelle, d’améliorer la qualité de vie et notam-
ment de ménager des zones d’intimité (plu) 



Extensions

Les besoins évoluent et l’on peut vouloir augmenter la 
surface habitable de sa construction. Des extensions peuvent 
être faites en hauteur ou en emprise au sol lorsque le règle-
ment du PLU le permet.

Parfois, le zonage correspondant à votre parcelle fixe un 
coefficient d’emprise au sol que votre construction atteint 
déjà. Dans ce cas, et si le règlement du PLU le permet, vous 
pouvez construire votre extension en hauteur. Il faudra veiller 
à prendre en compte la ligne d’horizon et le paysage environ-
nant (cf. secteur 3, page 29).

Lors de la réalisation d’une extension, il faut s’appuyer sur 
les constructions déjà implantées sur le terrain de façon à 
créer des espaces plus compacts. On peut par exemple inté-
grer la maison du jardin au projet d’extension (cf. secteur 2, 
page 26). 

EXEMPLE

Zonage UD => Coefficient d’emprise au sol 15% maximum.

Taille de votre parcelle = 1000 m²

Surface de construction possible selon le PLU = 150 m²

Votre construction = 150 m²

Si le règlement  le permet = Possibilité d’extension en HAUTEUR
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- Prendre en compte l’évolutivité des besoins lors de la 
réflexion de votre projet
- Privilégier les formes compactes
- Travailler selon la hauteur des faîtages  
- S’appuyer sur les constructions existantes
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LES OBJECTIFS CLIMATIQUES (ORIENTATIONS, 
PLANTATIONS, …) : RETROUVER UNE ARCHITECTURE 
ADAPTÉE AU CLIMAT MÉDITERRANÉEN 

L’adaptation au climat est un principe qui a conditionné 
l’architecture des Alpilles et dont les habitants héritent au-
jourd’hui.

Par la compacité des bâtiments

L’une des principales causes de déperdition thermique 
d’une construction est la relation entre le différentiel de 
température entre l’intérieur et l’extérieur. Ainsi, à volume 
équivalent, les déperditions seront d’autant plus élevées que 
l’enveloppe du bâtiment sera importante. Cela signifie que  au 
moins il y aura de surfaces en contact avec l’extérieur, plus le 
confort intérieur sera préservé. La compacité des bâtiments 
permet de limiter les déperditions de chaleur.

Par l’orientation 

La construction doit être réfléchie en fonction de l’orien-
tation du soleil et des vents dominants. Les terrains sont la 
plupart du temps des rectangles nord-sud. Les bâtiments 
sont alors implantés sur la lisière au nord sur la rue, laissant la 
façade solaire s’ouvrir sur les jardins. Ce choix délibéré permet 
d’optimiser les parcelles en offrant un maximum d’espace 
extérieur. Sans vis-à-vis, la vie de famille est préservée par de 
hauts murs en pierre séparant les jardins.

L’orientation au sud et au sud-est pour les pièces de vie 
sera à privilégier car elle permet de bénéficier des apports so-
laires en hiver. Il faut en revanche prévoir des protections en 
été avec des pares soleil verticaux, des treilles ou des débords 
de toit, pour les façades sud et sud-ouest afin de se protéger 
du soleil rasant en été.

Quant à la façade nord, elle comporte peu d’ouvertures 
afin de se protéger du mistral et d’éviter les déperditions de 
chaleur en hiver. 

Par les matériaux

Ce principe d’adaptation au climat fait son retour au tra-
vers de la démarche d’éco-construction qui se développe 
depuis une vingtaine d’années. Les solutions techniques qui 
se banalisent aujourd’hui sont souvent issues d’un savoir faire 
développé dans des régions au climat tempéré voire froid. 
Ainsi, il faut rester prudent face à des solutions techniques 
toutes faites qui ne sont pas adaptées au climat méditerra-
néen. Parmi les spécificités du climat local, les pics de chaleur 
estivaux imposent d’être très attentif au confort en été. En 
utilisant l’inertie thermique des matériaux et la ventilation 
nocturne, il est possible de se passer de la climatisation, éner-
givore et peu esthétique. 

Les épisodes pluvieux intenses imposent de faire un effort 
particulier pour éviter l’imperméabilisation des sols.

Par la végétation

La végétation participe largement au confort des habi-
tants. Les arbres à feuillage caduc sont des alliés indispen-
sables pour filtrer le soleil. Ils protègent la maison du soleil 
en été et laissent passer les rayons du soleil pour chauffer la 
maison en hiver.

source : www.econet.ulg.ac.be «urbanisme durable»

Type «plein-pied» 

Surface chauffée totale = 200 m²

Surface de l’enveloppe =100 % (référence)

Compacité volumique = 0,8

Type «4 façades» (R+1)

Surface chauffée totale = 200 m²

Surface de l’enveloppe = 65%

Compacité volumique = 1,24

Type «mitoyen» (R+1)

Surface chauffée totale = 200 m²

Surface de l’enveloppe = 50%

Compacité volumique = 1,6

- Favoriser les formes compactes afin d’avoir le moins de 
surface EN CONTACT avec l’extérieur, la mitoyenneté est un 
bon exemple
- Les pièces à vivre orientées vers le sud et  LE sud-est
- se protéger du mistral  avec peu d’ouvertures au nord
- Favoriser la végétation AU feuillage caduc 

source : guide «Habiter les Alpilles» 

source : guide «Habiter les Alpilles» 

source : guide «Habiter les Alpilles» 



COMMENT J’ACCÈDE À MA PARCELLE?

Afin de ne pas multiplier les accès sur un quartier ainsi que 
les surfaces imperméabilisées, il faut repérer les voies de des-
sertes publiques et privées du maillage existant. 

Si le projet prévoit de multiplier le nombre d’habitants sur 
une même parcelle (opération d’ensemble), il faut disposer 
d’accès suffisants. La nécessaire prise en compte de cette 
contrainte doit faire l’objet d’une réflexion spécifique et de so-
lutions adaptées à chaque situation. Il faut étudier la capacité 
de la voie existante et prendre en compte l’impact du projet 
sur le secteur (attentions aux carrefours).

Il faut privilégier la mutualisation du stationnement en « 
poche », connecté directement aux voies de dessertes et relié 
aux habitations par des venelles. Lorsque des garages sont 
créés, ils devront être conçus de manière à constituer, par leur 
lien direct avec la rue, un élément d’animation et de compo-
sition de celle-ci, devenant un élément de transition entre 
l’espace public et l’espace privatif.

En implantant le garage en limite de parcelle on diminue 
son impact visuel de l’emprise du passage des véhicules.

Favoriser l’alignement entre la clôture de la parcelle et la 
construction du garage afin de créer une continuité bâtie sur 
la rue et de diminuer la taille de l’accès. 
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source : www.caue-mp.fr (fiche comment aborder le permis de 
construire)

- privilégier l’accessibilité a votre construction depuis la 
desserte publique
- LORS D’ une opération d’ensemble prendre en compte l’im-
pact du projet sur le secteur en termes d’accessibilité
- favoriser le stationnement mutualisé et en limite de la 
parcelle

source : guide «Habiter les Alpilles» 
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COMMENT JE CONSTRUIS DANS UN TERRAIN EN 
PENTE ?

En cas de terrain en pente, le bâtiment s’adaptera au ter-
rain et non l’inverse. Les modifications du terrain peuvent 
perturber l’équilibre hydrologique et avoir un fort impact sur 
le paysage.  En s’adossant au relief, l’implantation minimisera 
les déblais et les terrassements, et maintiendra le profil natu-
rel du site.

Un autre élément à prendre en compte est la topographie 
du terrain par rapport à l’orientation de la construction. Le 
sens du faîtage doit être réfléchi par rapport à la pente. À 

Aureille, les faîtages des constructions sont, en général, paral-
lèles aux courbes des niveaux (PLU).

ATTENTION !

L’accessibilité en voiture et le garage doivent être intégrés 
lors de la réflexion du projet pour ne pas modifier le terrain.

Soit le garage est intégré à la construction et on l’on y ac-
cède de plein-pied avec la voie, auquel cas la conception de la 
maison devra être adaptée.

Soit il est indépendant de la maison, mais il participe à la 
construction de la limite de propriété, en restanque. 

- Minimiser les déblais et LES terrassements
- S’installer en parallèle DE LA pente, suivant les courbes 
du nivellement
- Prendre en compte l’ accessibilité de la voiture lors de la 
réflexion du projet

NONOUI

source : www.caue-mp.fr (fiche comment aborder le permis de 
construire)

source : www.caue-mp.fr (fiche comment aborder le permis de 
construire)

source : guide «Habiter les Alpilles» 
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LE GRAND PAYSAGE AU FOND DE MA PARCELLE 

Cette particularité se retrouve lorsque mon terrain est en 
limite d’urbanisation. La frange urbaine est l’espace intermé-
diaire entre le front bâti et l’espace agricole ou naturel. Elle 
marque le contact entre le village et les champs et les forêts 
aux alentours. C’est à la fois la zone d’entrée de la nature dans 
les villages et la zone de respiration et d’ouverture de l’urbani-
sation vers les espaces et paysages naturels extérieurs.

Lors de la réflexion du projet, l’impact sur l’environnement 
non bâti doit être minimum en vue de préserver et valoriser 
les milieux naturels ou agricoles. Une « zone tampon » entre 
ma parcelle et le milieu environnant doit être prévue afin de 
créer un lien entre l’espace privé et le grand paysage. 

Il faut privilégier des lisières avec des limites souples et ca-
ractéristiques des paysages du territoire. Les clôtures devront 
être perméables pour favoriser les échanges écologiques 
(pour préserver ces continuités, les clôtures doivent avoir un 
certain degré d’ouverture : grillages à grosses mailles). 

Des perméabilités piétonnes et visuelles doivent être assu-
rées pour offrir des vues sur le grand paysage, notamment par 
le choix de haies basses en fond de parcelle.

Intégrer les constructions au paysage

Travailler la notion d’horizon paysager, c’est minimiser l’im-
pact visuel des constructions afin de garder un équilibre dans 
l’appréhension du paysage depuis les axes routiers.

On recommandera ainsi de respecter une hauteur maxi-
male des constructions en fonction du paysage aux alentours. 
Il est également judicieux de conserver l’aspect groupé dans 
le tissu afin d’éviter le mitage du paysage.

- Identifier et préférer  la plantation en lisière D’essences 
locales  caractéristiques du paysage du territoire
- pour les opérations d’ensemble Penser les transitions 
entre LES espaces bâtis et LE grand paysage au travers des 
différents espaces collectifs
- Respecter l’horizon paysager en intégrant les nouvelles 
constructions au paysage





193. SECTEURS D’EXEMPLE
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CHOIX DES SECTEURS 

L’essai a été réalisé sur des secteurs qui reflètent les carac-
téristiques et les enjeux du territoire. Le choix à été porté sur :

•	 Test 1 : réflexions sur l’aménagement de parcelles 
moyennes ; tissu urbain discontinu ; problématiques de topo-
graphie ;

Surface moyenne de parcelles : 1 200 m²

PLU - zonage : UC

•	 Test 2 : réflexions sur la construction d’une exten-
sion sur une parcelle de taille moyenne et densification de 
grandes parcelles ; tissu urbain contenu ; les constructions 
sont en général implantées au milieu de la parcelle  ;

Surface moyenne de parcelles : 1 000 m² et 2 500 m²

PLU - zonage : UC

•	 Test 3 : réflexions sur l’aménagement des parcelles is-
sues d’une division parcellaire, à enjeux paysagèrs importants 
(terrain en bordure de l’urbanisation et en entrée de ville) ; 
tissu urbain contenu ; très peu dense.

Surface moyenne de parcelles : 1 000 m²

PLU - zonage : UD
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TEST 1

Caractéristiques du secteur choisi 

Ce secteur ce situe au nord-ouest de la commune à 10 
minutes à pied des équipements du centre du village. Ce 
quartier est contenu par des entités paysagères et urbaines 
importantes. 

Au nord et à l’ouest du secteur, la directive paysagère a 
identifié des zones visuellement sensibles et des paysages 
naturels remarquables, respectivement à vocation agricole et 
paysagère. Au sud et à la suite d’un îlot de maisons, se trouve 
la limite de l’urbanisation avec une zone à vocation agricole. 
A l’est du secteur, se situe le centre du village. 

L’une des caractéristiques de ce secteur est le dénivelé to-
pographique qui existe entre la partie nord, en hauteur de la 
colline, et la partie sud en contrebas. Le secteur est soumis à 
l’aléa faible du risque inondation. 

Consommation foncière 

- Densité : 5 logements / ha 

- Surface des parcelles : entre 1 000 et 1 300 m² 

- Surface des constructions : entre 130 et 200 m² ; consti-
tuées de un ou deux étages.

- L’emprise au sol moyenne est de 0,17

Formes urbaines - implantation

Le tissu urbain est discontinu et éclaté, résultat de l’im-
plantation des constructions généralement au milieu de la 
parcelle. Ces modes d’implantation découlent d’une division 
parcellaire arbitraire et géométrique, mais pas orthogonale. 
Les dents creuses sont quasi inexistantes. Cependant, lorsque 
l’implantation de la construction existante le permet, la par-
celle peut accueillir une autre construction. 

L’absence de voies transversales nord-sud, génère un sys-
tème de desserte à la parcelle par le biais de chemins privés. 
Les constructions sont orientées au sud, suivant les courbes 
de niveaux topographiques ce qui implique une bonne orien-
tation du bâti. Cependant il faudra réfléchir au traitement 
végétal ou architectural de la parcelle (voir p. 14) .  

Les règles morphologiques du PLU impactant les formes 

urbaines 

Ce secteur est identifié dans le plan local d’urbanisme en 
zone UC ce qui signifie :

•	 Implantation par rapport aux voies et emprises pu-
bliques : marge des plans,  en limite ou 4 mètres. 

•	 implantation par rapport aux limites séparatives : en 
limite ou 3 mètres minimum.

•	 implantation sur même parcelle : ne pas masquer 
baies éclairant pièces principales

•	 Emprise au sol : 30% 

•	 Hauteur des constructions : 7 mètres maximum.

•	 Aspect : insertion dans l’environnement

•	 Stationnement : y compris les deux-roues et les aires 
de manœuvre : en dehors voies publiques et privées.  Exi-
gences minimale pour habitat, bureau et service, commerce 
et artisanat, restaurant et hôtel

•	 Espaces verts : préserver ou remplacer les plantations 
existantes. Toutes les surfaces libres doivent être traitées en 
espaces verts plantés. Coefficient de végétalisation : 40%. 
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Simulation secteur 1 

Bases de réflexion d’un projet de construction nouvelle ou 
d’extension :

•	 Prendre en compte les courbes de niveau pour l’im-
plantation de la construction ;

•	 Étudier la desserte pour une optimisation groupale, 
se servir de l’existant ;  

•	 Privilégier la densification avec des projets d’habitat 
groupés ou mitoyens si la surface de la parcelle à diviser le 
permet  

•	 Accorder un espace jardin, si possible orienté au sud 
et au sud-est ;

•	 Réfléchir au positionnement de la nouvelle construc-
tion de façon à favoriser une harmonie architecturale du sec-
teur (implantations des constructions voisines), sans délaisser 
le besoin d’intimité ;

•	 Intégrer le stationnement au projet et, si possible, 
réfléchir au stationnement collectif 
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État des lieux

Simulation
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TEST 2

Caractéristiques du secteur choisi 

Ce secteur se situe au sud-ouest de la commune à 12 mi-
nutes à pied des équipements publics (centre du village). Im-
planté en limite d’urbanisation, ce quartier est bordé au nord 
et à l’ouest par la zone à vocation agricole de la commune. Le 
secteur n’est pas soumis au risque inondation.  

Consommation foncière 

- Densité : 6  logements / ha 

- Surface des parcelles : entre 1 000 et 2 800 m² 

- Surface des constructions : 170 m² en général ; un étage 
avec aménagement de combles.

- L’emprise au sol moyenne est de 0,19.

Formes urbaines - implantation

L’interaction entre l’urbain et la nature est très peu per-
méable. Les voies d’accès aux habitations délimitent ces 
deux secteurs. L’absence de traitement de l’espace public, 

mais aussi les hauts murs qui contiennent les parcelles, ne 
permettent pas de valoriser cette interface. Le tissu urbain 
est lâche mais ordonné, composé de parcelles de tailles 
moyennes et grandes, de forme orthogonale par rapport aux 
voies. En général les constructions sont implantées au milieu 
de la parcelle mais les murs détournent la perception du pié-
ton et l’on aperçoit une façade linéaire fermée.

Dans ce secteur la taille des parcelles et l’implantation de 
la construction existante permettent difficilement d’accueillir  
un nouveau bâti. Pour cela nous allons étudier la possibilité 
de l’extension (en hauteur et au sol).

Les constructions sont orientées nord-sud ou est-ouest, 
selon la forme de la parcelle. 

Les règles morphologiques du PLU impactant les formes 

urbaines 

Ce secteur est identifié dans le plan local d’urbanisme en 
zone UC ce qui signifie :

•	 Implantation par rapport aux voies et emprises pu-
bliques : marge des plans, limite ou 4 mètres

•	 Implantation par rapport aux limites séparatives : en 
limite ou 3 mètres

•	 Implantation sur même parcelle : ne pas masquer 
baies éclairant pièces principales

•	 Emprise au sol : 30% 

•	 Hauteur de constructions : 7 mètres maximum

•	 Aspect : insertion dans l’environnement

•        Stationnement : y compris les deux-roues et les aires 
de manœuvre : en dehors voies publiques et privées.  Exi-
gences minimale pour habitat, bureau et service, commerce 
et artisanat, restaurant et hôtel

•	 Espaces verts : préserver ou remplacer les plantations 
existantes. Toutes les surfaces libres doivent être traitées en 
espaces verts plantés. Coefficient de végétalisation : 40%. 
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Simulation secteur 2 

Bases de réflexion d’un projet d’extension :

•	 Prendre en compte l’environnement paysager dans le 
projet

•	 Préserver les espaces végétalisés en limite de parcelle

•	 Privilégier les clôtures paysagères perméables avec 
l’écosystème, (haie aérée, muret en pierre sèche, portail en fer 
forgé ou en bois) qui permettront de donner une harmonie et 
une cohérence à un ensemble d’habitations  

•	 Travailler la notion d’horizon paysager, prendre en 
compte la topographie et la hauteur des faîtages 

•	 Réfléchir au positionnement de la nouvelle construc-
tion de façon à favoriser une harmonie architecturale du sec-
teur (implantation des constructions voisines), sans délaisser 
le besoin d’intimité ;
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Simulation

État des lieux
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TEST 3

Caractéristiques du secteur choisi 

Ce secteur ce situe au sud de la commune à 16 minutes à 
pied des équipements publics (centre du village). Implanté 
à l’entrée de ville est traversée par la départementale RD17, 
en limite d’urbanisation avec le grand paysage, ce secteur 
se trouve en interface avec la nature. De plus, la directive 
paysagère a identifié des zones visuellement sensibles à l’est 
du secteur.   Le secteur n’est pas soumis au risque inondation.  

Consommation foncière 

- Densité : 7  logements / ha 

- Surface des parcelles : en moyenne 1 000 m² 

- Surface des constructions : entre 120 et 170 m² ; un ou 
deux étages.

- L’emprise au sol moyenne est entre 0,10 et 0,15.

Formes urbaines - implantation

Le tissu urbain est varié sur ce secteur. Le découpage par-
cellaire est de forme orthogonale par rapport à l’unique voie 
de desserte (Chemin du Pont d’Etienne), constituant des par-
celles de forme rectangulaire. Du coté ouest de la voie, on 
identifie un tissu lâche, composé de constructions implantées 
sans ordre particulier sur les parcelles. Le coté est de la voie, 
en frange urbaine, présente encore quelques grandes par-
celles de 2 500m² en moyenne, mais la plupart ont fait l’objet 
d’un découpage parcellaire. C’est pourquoi sur la partie la 
plus dense du secteur on retrouve des constructions orthogo-
nales à la voie et en fond de parcelle (cœur d’îlot). 

La desserte se fait depuis la voie publique. Les construc-
tions en fond de parcelle sont desservies par des accès priva-
tifs qui depuis la voie, longent les limites parcellaires vers le 
cœur d’îlot.

Les constructions sont orientées est-ouest avec le jardin 
privatif en fond de parcelle. 

Un sentier de randonnée ou ancien chemin rural se trouve 
en lisière entre le parcellaire et la garrigue. Aucun traitement 
n’a été réfléchi afin de valoriser cette lisière : ni l’espace public 
du sentier, ni les limites des parcelles avec le paysage. 

Ce test porte sur la réflexion de la partie la plus dense qui 
se trouve en limite avec le grand paysage (carré rouge).

Les règles morphologiques du PLU impactant les formes 

urbaines 

Ce secteur est identifié dans le plan d’occupation du sol en 
zone UD ce qui signifie :

•	 Implantation par rapport aux voies et emprises pu-
bliques : marge des plans, limite ou 4m

•	 Implantation par rapport aux limites séparatives : en 
limite ou 3m

•	 Implantation sur même parcelle : ne pas masquer 
baies éclairant pièces principales

•	 Emprise au sol : 15% (moyenne existante 15%)

•	 Hauteur de constructions : 7 m maximum. 

•	 Aspect : insertion dans l’environnement

•        Stationnement : y compris les deux-roues et les aires 
de manœuvre : en dehors voies publiques et privées.  Exi-
gences minimale pour habitat, bureau et service, commerce 
et artisanat, restaurant et hôtel

•	 Espaces verts : préserver ou remplacer les plantations 
existantes. Toutes les surfaces libres doivent être traitées en 
espaces verts plantés. Coefficient de végétalisation : 50%. 
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Simulation secteur 3

Bases de réflexion d’un projet d’extension selon les 15% 
de Coefficient d’Emprise au Sol (CES) réglementé par le PLU : 

•	 Calculer le CES de la construction : surface bâtie / sur-
face de la parcelle ;

•	 Prévoir l’extension autorisée accolée à la construction 
existante ;

•	 Réfléchir au positionnement de l’extension de façon 
à favoriser l’harmonie architecturale du secteur (implantation 
des constructions voisines), sans délaisser le besoin d’intimité 

•	 Prendre en compte l’environnement paysager dans 
le projet, travailler la notion d’horizon paysager, prendre 
en compte la topographie et la hauteur des faîtages qui ne  
doivent pas dépasser 7 mètres (PLU);

•	 Préserver les espaces végétalisés en limite de parcelle 

•	 Privilégier les clôtures paysagères perméables avec 
l’écosystème, (haie aérée, muret en pierre sèche, portail en fer 
forgé ou en bois) qui permettront de donner une harmonie et 
une cohérence à un ensemble d’habitations  ;

•	 Des perméabilités piétonnes et visuelles devront être 
assurées pour offrir des vues sur le grand paysage : choix de 
haies basses en fond de parcelle. 
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